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LES  IMPRIMEVRS  AV  LECTEVR. 

V  M  y  lecteur,  fuyuant  la  bonne  vol  ôte  &  affection  lin- 
gulierecjue nous auons  couffours  porte  ôc  portons  de 
5 p lus  en  plus  au  public.  Si  toff:  que  le  (leur  de  Sauigny 
o-etil-homme  de  grand  fcauoir  &  vertu  nous  a  comumqué  le 
recueil  de  les  tableaux  ôc  deferiptions  des  arts  ôc  fciences,mel- 
mesque  nous  auons  effeaduertis  que  le  tout  effoit  paffe  par  le 
lime  de  monlieurBergeron  Ad  uocaten  Pari  ement ,  Ion  bon 
confeil  ôc  plus  familier  amy, auquel  il  en  a  pluff  eurs  fois  parle"  ôc 
efcnt,ôc  duquel  l’aduis  ôcrecomandationa  trefgrand  force  ôc 
puiffànce  en  noff  re  endroit  pour  l’opimo  ôc  renommée  com¬ 
mune  qui  court  de  fa  doctrine  ôc  méthode  exquile.  Nous  n  a- 
uos  fait  difficulté  de  nous  employer  a  les  faire  imprimer  a  l’aide 
dudit  fieur  Bergeron,quialupplee  labfence  ôc  defaut  delau- 
theur,en  efperance  que  Foeuure  apportera  plaifir  et  profit  a  la 
ieuneffe,et  de  le  taire  veoir  quelque  iour  plus  entier  et  parfait. 
Ce  pendant  nous  te  prions (beneuole  leéteur)de  prendre  en 
gre  noftre  labeur,  et  nous  donner  par  ce  moyen  occafion  de 
mieux  faire  pour  l’aduenir. 
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TRESHAVLT.  TRESPVISSANT. 

TRESMAGN  ANIME,  ET  TRESILLVSTRF. 

PRINCE  MONSEIGNEVR  LVDOVIC  DE  GONZAGVE  DVC  DE 

Nivernois,  Et  Rhethelois,  Prince  de  Mantove’ 

&  Pair  de  France,  &c. 

O  N  s  »  i  o  m  i  v  »,  des  long  tcmps&  au  panuantplnfieurs  ficclcs  tons  les  Arts  liberaux  ont  eftez  toufiotirs  ,HW.  .  ,  , 

honnefles,  trcf-profnables,Sc  iref-necellàires  principalement  aux  per  tonnes  nobles,  pour  la  commodité  de  viure  nnnr  T  ’  &  “  b°“  Jt01‘  rreflouables,& tres- 
bliques,  Sepour  la  république:  Car  en  toutcla  vie  humaineon  neTçauroittrouuer  eLfetm  plus  belle, ou  plus  excellent  ''ueET  An'S°«s  domeltiques,  &  pu- 
ment  des  effets  & :  cnt=ndeme„s,qu  on  appelle  dtfcipl, nés  k  vertus, lequel  ornement  d'efprits  nous  fepare  d'auec  les  befte  brutes  n™?  ’  “"/T  & 'mbdltflè- 

*^**f*'$  &nouselleue  mefine  a  Dieu:  A  ce  propos  quclqucgrandPhilofophcsautrcfois  afccu  tresbien  A:  .11  f  i  f  ramcinc  &  réduira  humanité, 

mage  de  la  mort:Suyuant  cela  le  Poète  Ouidc  au  premier  liure  de  Ponte  a  dicl  bien  vray  ce  que  fenfuyt,  S  alléguer, que  la  vie  humaine  fans  la  dodrinc  cftoit  quafi  l’i- 


Ces  beaux  Arts  liber  aulx,  dont  tu  as  tant  de  foin , 
Cbajpnt  par  leur  doulceur  la  barbarie  au  loin  : 
Etceluj}  cjuif  adonne  a  lafeience  belle, 

Change  en  plus  doulces  meurs  fa  nature  cruele. 

Le  mefme  Poète  encore  au  pliure  de  l'art , 

Ile jj’ rit  par  le  noble  art  degroffer fe  reforme 
Rendant  le  naturel  al  ejlude  conforme 


Le  poète  auffi  Terence  en  U  comedie  de  l'eunucjuet 
^4ux  letres  ef1udie,&  dedans  une  clujje , 

D  un  nom feruile  ejj>rit,  la  poèfe  embrajfes 
le  ty  rendray  parfait. 


O  a  les  autres  chofcs, qui  fe  conuoitcnt& appetent,  chacunes  font  propres  SiconuembUnr^„«  '  .  .  •  , 

S  P'r  ' '''  I  "  V'T1  P°“r  S'cC,0uii’11  W  *■*>»*  difpofidon  poutu’auoir  aucune  doulem  f  ?”  '7^'“  5°n”'”s& Pour  dit.  bonnoré 

plul,  eues  grandes  comod.tex  k  opportuniteziParrout  ou  l'on  fe  tourne,c!Iesïoffrent  1  nous  Seafsiflenr  ?îi  f  P  -  lc  &  office  du  corps  :  Les  doûrines  contiennent 
que  temps  S;  a.fon.qui  feprefente  Les  lentes  apportent  degrans  proufisLa  cougnoiTance  des  Arts  lib  “““Opagneten  tout  lieu,  &  ne  nous  abandonnent  jamais  en  qucl- 

lettrcs  efleue  les  hommes  aux  plus  hauts  degrés  d'honneur:  Par  les  lettres  tls  facquierent  le.  richÆseraodeursL-d'”'  “''‘“y,1"'!1'  Pki<ka  &  rectcations:La  eougnoilTance  des 
detoute  vertu,  «cfagefli,  8c  qui  cille  plus  remarquable  a  la  cougnoilfimce  des  chofcs  diuines,&par  cemoven  àlim  ^^'t^-Par  les  lettres  nous  montons  k  paruenons  au  fommet 
niables  i  Les  lettres  les  recommandent  au  <  Rois, aux  Princes, aux  gransSe,gneurs&  Potentatslux  Prelan&ltÔütes^'  LRcliêio":L.s  tares  rendent  les  hommes  ai¬ 
les  hommes  (ont  louez  &  célébrez  des  vtuansqtujs  suffi de  toute  la  poflcriceiOr  les  autres  chofcs  qu’on  efW  IbüSabT *  &  d'h°nn,cuc:  Lcs  tares  «•  feulement  font.qus 

des  raencesenttcnenncntlaieuneire,rejoui(rentlavieilleire,ornfntlanrofoeritE31',d„„q,i  ,  /! “  °n  tltrme  louhamblcsnefontpropres  à  tous  romps,  ny  à  tous  lieux  ! 
ibrlfi^  la  nuifl  aucc  nous, voyagent  melnagcnc  rjux  champs, bref  font  toufîours  pleines  dcplaifirs  ^dcleélationf^  jPo!atfon’ (k)nncnt  plaifir  en  !a  mailon.n’empefchcnt  dehors, 
ftudrouxdcs  lettres  Se  bonnes  fciences  ,  fans  point  de  faute  laicunelTedeburoit  employer  autant  de  temns en Ivfi  ^«^"eque  tantôt  fi  grans  falattes  font  propofez  anx  hommes 
ûacles.S:  autres  volupté», &  tranquillité  de  leur  corps ,  Se  offrit,  voire  autant  qu’elle  faddonne  au  jeu  de  n?ulm  d J  ‘f?  ’  ?“  '  1  '"T10?'  1  célébrer  les  feftes  des  jeuz ,  Je  fpe- 

&toutpuIfrant,,u,a.lplusdigne,8cqmmetiteplu5etiquo/elledoiuenuia&ioutvcill«8£trauallerdqKrintiieidCZ'  ,1'  lrt“'îalmrCSfairct',”is'Car-ÔD,'“  i—rd, 

les  autres  préfèrent  a  faute, a  tout  autre  b, eu, les  autres  la  grandeur, pouuoir.üc  crédité  honneur k les  autres  eft.  ,  lMtrB!  A"fT  'mbra<ta«  les  richeffes  comme  fouueraiu  bien 
me  rouuetu.nb.cu:  Mats  le  tout  nefe  a  la.ufle  balance  de  î. raifon,ce dernier  ranidouteappatticmp  STbS' ='rncorps,d™' =  d'btau'=  fuy-idc  plaifirs,& volupté»  eflrecsl 

datant  mentionnez  font  tous  caduques ,  k  incertains,  non  tantmis  en  nos  confeils  qu’enl  tncerriro  J  d  V  »  kr"ï“’,lu>ll'“™'  doué  tant  fiait  peu  de  raifonLes  autres  ri 
fois  les  leurres  feule,  d ni,, „n,  ,  l-i.-.n  —  -, . cumuls, qu en  I incertitude  de fortuneiEt  ooff  n„e  -i.  a. ,,  r  /  ,  J.es  autres  ci 


.oeiouuaa...  o, en.  mais  ic  tout  pue  a  la  lutte  Dalance  de  la  railon.ce  dernier  fans  douteappattient  nluftofta,,,  hefi a  „  troue  ue  Drame  luy“> de  plaifirs.fir  voluptez  cflrecô- 

datant  mentionnez  font  tous  caduques ,  k  incertains,  non  tantmis  en  nos  confeils  qu’enl  tncerriro  J  d  V  o  bru?!’,l">ll>»“'  doué  tant  fiait  peu  de  raifonLes  autres  ri 
fo.s  les  lettres  feules  doiuenta  bon  droiél  tenir  le  rang,&  place  d’honneur  par  (bs  toutes  Ies'chofèsdu  nanbdrUpC'£t  p0^  duc  toutes  ces  chofcs  !à  foyent  belles ,  ^defirable^route- 
defiret  de  tels  fouucrains  biens, Elles  vous conuoireux de  r^helTeslLes  lettre?  T 'T  ^  C°ï  aPPO™urtoutroque  n?Û  ‘  ‘t  °  om 

vous  les  honneursïLes  lettres  ont  donnez  de  trefgrandcs  dignité»  i d’hommes  innumetables:  Det  ét  W  Horace, Sc„equc,An(lote,&  autres  i„fi„ltsP  Brig™ 

très  apportent:  Ccrchesvous  gloire  Krcputauonf  Les  lettres  rendent  lcshommesp!ainsdegloirerio?ani[mT  îfPr  C°7bl'?m'rUC,Ucuapkifin&d'k^doml«rc- 

qucuxfSouhaitcs  vous  rance,fbrce,puiir»ncccorporcle!lamamercde  les  auoir&conferuerÆnnr?„jl,  î "  °n‘ ^tcllcbe“couPPll«kcilauem,que  touslcs  afics  &  faieis  helh 

des  choIcSjS:  defirableSjVrayement  nous  deuons  aimer  fur 

proye  pouffe  les  veneurs  «cchaffeurs  i  la  pourfuyte  chaude  des  belles  fauuages  iufques  au  dedans^ du  plufdI3l  d  h  &  ^  pour  ka  »cquerir:Lc  défit  feu  de  k 

Z  vernsVT^  f  ?  r  mlr  .  o  tCaBu>ttmt  pof"’!  4  la  m“'  ^  vagues,  tempefles^bancs^cfcueilz^  S™""»  »=  ^imcceffibl.s  :  Pour  lC 

des  vents.Ledefirfeulde  régner  anime  les  Princes  aux  périlleux  combats,  fiift  prodiguer  leutsAesaûx  hafaJdV'dv  7“  da”Ei“s  d’vue  mer  fans  pitié  courroucée 

depouuo:tdeuliammer,Scdefmouuo, t les  courages  St  volo„tez,combienpluslPmourdedoatiurquTennrotedrr:rrC:Qi!''!]am0“rd'kptoy':-‘ll=1'arS'"'‘l=-’es„er?ro„t 

dro„s,fi  cttcc  que  nous  u< Surmonterons  les  Ren.rdspar  fincflèjes  Lions  par  force, les  Cerfi  par  ÆS  ^  I  homme, nous  deura  rauir,  &  inciter:  Fa, fins  ce  quêtons  vo? 
ce  que  nous  Tommes  capables  &  pamcipents  de  dofinneA-raifon:  Vcudoncqu'tl  eft  autant  niLfettc  qu^t ™  f  i“  bci,V““P  P^'^cllents.que  tous  les  autrel  animaux  d- 

plus  conmode,  5tplusioycux,&  récréatif, m  rien  plus  digne.&exceUenr.queïes  Arcs  liberaux, &auti’rqu’ilnÏ6ro  ,7”  dCmî'U'tUr,"JInCnpluS  Pr°“fimble.plus  abondant  &  fertil 

quel  dedrott  ils  appatuennent.veu  auffi  mcfinement.que  les  vt, lirez  Sc  proudts  d’iceux  ne  font  point  obfcurs  ?itch?  “T  '  p1"'  dlUi"’&  "klla,qde  l’eftrit.Sc  entendement  au- 
par  cous  moyens,  ils  en  tonc  preuuc  tous  les  lours.Pourrant  (  mon  Seigneur  )  ic  nay  peu  me  tarder  J-  |,m  *  B  j  ,  aUX  hommcs>puis  qu  ils  les  cougnoiiTent,  &  cnccndenr  K-’ n  , 
rommes.confidcrant  ces  dodrines  &  fciences  tanr  excellentes,^  ncceLrcs  di-je  pourl’inftrudion  reelc^ j  “f"  ?ra"dcmcnc  la  miC^  &  malheur  de  ce  temps  auquel  no» 
paiement  prefques  de  la  plus  grande  part  de  ceux  qui  porter  le  r.lrrcdc  Gentilshommcs,qui  a  Vle>cftr^i°«rd’huy  ainfi  mefprifees,  &  negligées^pr  nd 

elles  ne  tiennent  maintenant  quafi  plus  delicud’honncur,lcfqucllcs  ncantmoinsau  trmnimfl; J  T  r  Sra"dc  eftime, voire  n’en  tiennent  quafi  conte  tellemenr  «J  P 

anciens  PhüofophcsiParquoy  ccs  années  pafl^pendanî  Ica’ttoubl^W^^^^  ^  cu“cu^ent  traidées,&  fi  fongneufenLn"  SiSSn  T 
rcpaiftte  de  celle  pafturede  la  eougnoilTance  des  letttes,&afin  auffi  de  nous  rafraichir  &  aider  la  mémoire  dls’chofes  OOUS  reftoiC5ucI<llle  Peu  dcloifir,pour  nousrecrecr  fefptit  &no» 

ieunelTc,&:  afin  que  par  ci  apres  les  icunesgcn^quifaddonncrontàl’clbdc  des  bonnes  lettres,  puilTcnt  jouir  aucunemïn^rr*111®1!?  cnt^ndues&  ^pprinfes  par  ci  deuan/en  nollrc 

me  nous  efperons  qu  il  feront  tirer  quelque  fond  &  proufit ,  nous  a  fcmblé  bon  de  recueillir,  mettre^  reduire  e^M &  ^  de  n°ftre  pedt  labcup;Duquel  il  en  puilTcnt ,  com- 
liberaux,aucc  br.cuetc,  &  ouucrte  facilité, qu’il  nous  aefte  pofsible,tant  par  l’obferuation  du  ft a  tableaux  vn  fommaire,  &  generale  partiüon  de  cous  E  î! 
tres-vcrtueux,trefdodes,&:  tres-fçauants  perfonnagcs,quc  autre  defcriptions-.Lcfquels  tableauxrMonfdeneudnÏi?011  Mctt°dC}& difPofition  de  dodrine  de  mes  Précepteurs  radis 
le  nous  auons  en  admiration  les  rares  &  finguliercs  vertus, dont  vous  elles  fi  heureufement  douez, accompaené  d'vn  7°™  S,&, dedl0ns  à  bon  droityà  voftre  excellence  en  laquel 

&aduancerlcs  Art s, 8e  fciences, comme  par  viue  cfpreuue  nous  cougnoiflbns,&  voyons  à  Iœil  ledefir  acfnSdAI  “  trc.fexc,ellent>zclc>&  fingulicre  affedion  d’aider  fauorifer 

cipa.eraent  ceux, qui  les  enfuyucnc,outre  lincredible  foin,  ic  diligence  d’illuftrer  Ær3(TMnj-  y&ncrediblc  volonté  voflrcd,orncr,aimer,&  chérir  &  les  lerrrrc  XrV  s  Cr* 
gnotfiinccdes  lettres,  Arts,  & ’vcrmsqoinfls  aucc  voflrcnulnctblc  %£ :gtr“ro.  ’ &aBr“dlrY0<lre  D"Chi cil  nu 


(•'•J 


(■’.) 


e'oflri  Lien  humble,  obrijfant.fidele 
i*u[fal,ey  feruitear: 

Chrestofle  de  Savigni. 
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PARTITION  GENERALE 

TOYS  LES  ARTS  LIBERA VX. 


E  S  Arts  liberaux  Ce  peuuent :  à  bon  droibt  attribuer  à  la  Philofophie  qui 

eftl'eftude  de  ftpiencc.c  eft  à  dire  la  cognoilfance  &  fcience  des  choies  humaincs,&  diuines.auffi  des  caufes  par 
lelquellesellesfont  contenues:  'r1 

Or  fcience n’cft  autre  chofe,  qu'vne  comprehenfion  des  définitions,  d.uifions,  &  exemples  conuenablesà 
i  vlage  naturel,  jaarlefquels  elle,  &  toutes  ces  parties,  &  parcelles  font  illuftrces,  &  déclarées- 
Mats  quelqu'vns  desdiéts  ArtsLiberauxfontgeneraux.&aucunsfpeciaux- 

Ils  font  appeliez  generaux, &communs, par  ce  qu'ils  appartiennent  à  toutes  choies,  &  s'eftendent  amplement 
par  toutes  les  parties  de  fipicnceiCar  les  hommes  peuuent  parler  purement, &  Amplement,  ou  ornement  &eie- 
_  gandnericA:tl1fput^r  de  toutes  cholèsiAuflilontdsinftrumens  delà  Philolophie,  dontilslènommentpropre- 
L/v^iqu^M-^a!1It^LICS:^ar  1 S  app:lrtlennenc  totalement  ala  parole,&  à  la  raifonrEt  pourtant  font  iis  melmernent  appeliez  parla  meilleure  part. 

Aucuns  donc  des  Arts  generaux  font  en  parole,aucuns  en  railôn: 

Les  vns  font  en  parole  pure  &  congrue, comme  la  Grammaire,  les  autres  en  parole  ornée  &  devante  oulibre &cn  Drofe  comme  1- 

RhcioimUe!&  1  Art  Omo.re.oulite&redUaeicawinsnicruK, comme  laPoefeAucreeft  en  rafon.commelsDialeaLr' 

. 


Le  fens  de  la  veuea  crée  l'Optique  ou  Petfpeéliue,  de  l'ouye  laMufique: 

Le  corps  naturel  cft  fimple,ou  compofé,dcquoy  traite  l'iiiftoire  naturelle  dumonde  oui  eft  nn  vni'iiei-MI,.  nom»'  „  , 

graphic,c’ertàdireIadelcription  du  monde,oulpeciale,laquelle  derechef  eft  ou  celefte  touchant  les  ciel,  &  les  eftoilles  nommée  Aftroloeie 
ou  elemeneaire  des  éléments  en  gencral,nommee  Stecheologie  &enfpecial  comme  dnfen  L  P, r™  i  ■  >  v  ,.TT5  ,omrnc<;  Aitroiogie, 

pend  l'art  de  nauigatiomDe  toute  la  terre  comme  la  Geographie,ou  T^conrrées  Atiwionr^Choroèrrapldc^u  d^f 

memontaignes,vallées,campagnes,forefts,villes,&autres,fçauoirlaTopogtaphie:  §  S  P  'OUdcl'eUXpart,CullerS*COm 

Les  corps  naturels  compofés  font  en  partie  inanimez&brutes,en  partie  animez  &vifz- nriw-b-fl...  -  ■/• 

s’eileucnt  en  lair,aufquels  appartient  laMeteorologie,oudans  la  terre|&  le  nomment  minéraux  dcfqucls  l’Art  f  In3n,mees  senSeni|renc  & 

La  congnoiflânce  des  choies  animées,  &  viues  comprend  l  hiftoire  des  niantes  .V  YTLlYh  jT.  b  PeP™tiaP_P_cMerrnctallique: 
Or  il  y  a  deux  principales  efpcces 


Les  Animaux  font  ou  irrailonnaMes^ïeftes^ou'râifontiables&l^ommes-La'dlefbriptkmde^bcft  aPPa™enc  a  ^ :  ^ 

ou  paftorlî^Uelle  ^  rePerenclIchl:^ioSrap^ie  oudcfcripti°n  des  poiflbns,I'OrnithogonK  ou  maniéré  de^ourrirles^h^ujGCtenotrt^ddê 
Mais  l’Anthropologie  enfeignelcs  propriétés  de  l’homme: 

ConfequemmentlaMedecine  enfuy  câpres  couchant  les  maladies,  &remedes- 

amesh!muinès  ;MetaP^^^Ue  ^  ™ede  dcS  natures  ^  cll0^s  incorporelles,  &  treffimples ,  comme  font  les  intelligences ,  Anges ,  clprits ,  & 
Quant  aux  mœurs  &  à  la  vie  des  hommes, l’vnc  cft  humaine  &  temporelle, l'autre  fpirituelle  &  diuine- 

La  dodlrine,qui  enlèigne  les  vertus  morales  de  la  vie  humaine.a  efté  appellée  par  les  anciens  Grecs  Frh'im,^  r  nt-i  r 

raie  (Cicéron  a  mieux  aimé  vlèr  du  nom  des  offices)  :  De  laquelle  y  a  deux  elpeces,l'vne  eft  en  l'adminiftrarinn  A-  S  atlns  Ph,IoPoPnlem°- 
qu  ondicftEconomiqueJ'aurredela  république,  appellée  Politique,  àlaquelîefedoiuent  référer  la  Iunfcmd  >  &Souucinement  de  mcnsge) 
&  pareillement  l'hiftoite  feculiere , &eccle2aftiquVoüproccdeLiriLhronoW  Iun(F^ncetantc,mle,queCanoniquc, 

plesdettmteslestkux:*'111165  £^e0remeS  ^proportions generales:Laiurifprudence  plus fpecialesiMaisl’hiftoire  fournit, & donne  les  exem 

La  derniere  doétrine  qui  refte.monftre  &  apprend  la  vie  iàinéte,  fpirituelle  &  diuine  voire  la  vnve  je  , 

heureuferaent  v,ure,&  mourir, pour  enfin  apres  celle  vie  temporelle^  tranfitoitciou.t’de  la  Lye5b«ritUftSTeKl^tab'C,lt’  & 
confifte  en  la  cougnoiflince.frumonAiouiflance  deDi«u,laquelleparlcsChteft,ens  a-efté  dénommée  la  fain’éte &facfée ^heologt  qU1 

B 


PARTITIONS  DE  LA  GRAMMAIRE  FRANÇOISE: 

^Rammairc  effc  vn  Art  de  bien  parler, foit  en  profodie,ou  ortographe,  c’eft  adiré  en  vraye  prolation,ou  eferiture:  Elle  a  deux  parties.  Etymologie,  8c Syntaxe  : 

^  '  Etymologie  eft  la  première  partie  de  la  Grammaire, qui  déclaré  les  proprietez  des  lettres,  (y  llabcs, 5c mots: 

Lettre  eft  vn  Ton  indiuifible  en  fyllabe:  Dont  y  a  deux  efpeces,voycllc,  &  confone:  ^ 

I  ~Wf  V oyele  efl:  vne  lettre, qui  par  foy  peut  faire  vn  (on  cntienEntrc  les  voyelles  aucunes  fe  profèrent  la  bouche  plus  ouuerte,  comme  A  a,E  é  long  ou  moyen, I  i:Les  autres  la 

t  bouche  plus  fèrréeSc plus  arrondie,coinmc  ^  ç  bref, O  o,u  u,  Yygregeois: 

^  Confone  eft  vne  lettre, qui  ne  peut  de  foy  faire  vn  fon  entier, &  pourtant  elle  eft  nommée  par  l’aide  de  quelque  voyelle  : 

Elle  efl:  appellée  dcmiuoyclle,ou  muetc:Dcmiuoycllc  di-ic  pourtant  quelle  a, comme  vn  demi  fon  de  voyelle,  laquelle  eft  nommée  en  prepofant  c,fclon  fapuiftànce:Et  eft  partie  liqui¬ 
de,  partie  ferme: 

Les  dcmiuoyelles  liquides  font  ainfi  appellées,non  pas  qu’elles  ne  foyentauflî  bien  fouuent  fermes,mais, pourtant  que  quclquesfois  elles  font  quaft  liquéfiez  &  fondues  en  leurs  fons 
comme  font  celles  ci,cs  S  fs,  ez  o  u  zet  Z  z,cr  Rr,  cl  L  l,em  M  m,en  N  n: 

Les  demi-voyelles  fermes  font  ccllcs,qui  ne  font  iamais  liquidcs,ains  toufiours  fermes, comme  ef  F  f,ha  H  h,jod  I  j,vaü  V  v: 

Les  confoncs  muettes  font  nommées  par  leur  puiffance  en  poftpofante,  8c  font  aufti  enfuy  uat  les  voyelles  partie  plus  ouuertcs  proférées  principalement  des  dents, comme  font  te  T  t,  5c 
de  D  d,ou  bien  du  palais.comme  Ka  K  k,  Cuc  C  c,qu  Q,q,gue  G  g:Partie  plus  clofe  comme  bc  B  b, 5c  pc  P  p:outrc  plus  il  y  a  vne  abbreuation,  qui  eft  ix  comme  Xx  pour  c  s,ou  g  s,ou  g  z, 
de  laquelle  on  vfc  en  quelques  mots  grecs, 8c  latins, &  en  peut  onvfer  fuyuant  la  puiffance  des  fimplesletresc,ouKs,gs,gz,defquellesellceftcompofée: 

Finalement  fi  on  raflcmble  tout  l’alphabet, il  y  aura  vingteinq  lettres  fimplcs, 8c  vne  double, qui  font  nombrecs  vulgairement  ainfi  Abcdefghiklmnopqrftuxyz,  au  fquelles 
faut  adjoufter  ces  trois  ici  ç  ,j,8c  v,  ; 

Toutes  lefquellcs  lettres  fe  figurent  en  plufieures  fortes, il  en  faut  auftî  vfer  en  diuerfes  maniérés:  Car  la  première  8c  plus  grande  femet  au  commencement  des  noms  propres, fcntenccs 
8c  vers, la  moyenne  au  milieu, la  finale  en  la  fin: 

Syllabe  eft  la  comprehcnfion  d’vn  Ion  entier  au  mot,5c  peut  eftre  de  voyele  feulement, ou  de  voyelle,5c  confone  cnfcmble: 

La  fyllabe  eft  feulemct  de  voyelle  ou  fimplc,c5me  chacune  voyclle,ou  double  qu  o  dit  diphtôguc, corne  ai,au,ei,ie,cu,io,oi,œ,ou,ui,ou  triple  appellée  triphtôgue, corne  aou,eau,ieu,iau: 

La  fyllabe  compofèc  de  voyele  8c  confonc,ou  au  contraire, peut  auoir  iufqucs  à  cinq  confones,8c  faut  noter  que  fi  trois  confones  precedent  ladite  voyelle,il  n’en  fuyura  que  deux,  ou 
au  contraire  : 

La  fyllabe  auftî  peut  eftre  aucunefois  longue, 8c  fe  marque  ainfi — ,breuc  y,ou  commune: 

Motc’eftpar  qui  chacune  chofe  eft  nommée:  Auquel  faut  confidcrer  l’Accent,  apoftrophe,8c  notation: 

L’Accent  eft  l’harmonie  du  languagc,appcllé  autrement  le  ton, qui  eft  ou  haut, comme  'ou  bas',  ou  moyen*: 

Apoftrophcc’eft  à  direvn  retranchement  de  cinq  lettres  finales, pour  auoir  vneeuphonic.c’eftàdirc  vn  fon  plaifant  à  roreilIc,comme  premièrement  de  troys  voyelles  a  c  i,  quand  le 
mot  fuyuant  cômcncc  par  voyc!  le:Secondcmét  de  deux  côfones  f  t,quant  auffi  le  mot  fuyuât  cômence  par  côfone:8c  fe  marque  par  vn  petit  crochet  au  defTus  de  la  lettre,  qui  eft  oftéeainfi  ’  : 

Notation  eft  par  laquelle  l’cfpcce,ou  figure  du  mot  eft  examinéc:L’efpccc  eft  pour  fçauoir  fi  le  mot  eftprimitif,ou  deriuatif  Figure  pour  fçauoir  fi  le  mot  eft  fimple,ou  compofè: 

Il  y  a  deux  différences  de  mot,fçauoir  aucc  nombre, ou  fans  nombre:  A  uec  nombre,  quant  elles  notent  auec  leur  principale  lignification  vn  nombre  fingulier,ou  pluriel: 

Le  mot  de  nombre  eft  finit,ou  infinit:Finit,quandiI  fignifie  fon  nombre  par  certaine  tcrminaifô:Infinit  au  côtraire:lc  mot  de  nôbre  eft  nommé  nom, ou  verbe: 

Nom  eft  vn  mot  de  nombre  auec  genre:  Auquel  on  confiderc  premièrement  le  nombrc,dontlcplurieladiouftcau  fingulicr  s,:Secondementlecas,  qui  eft  fcxtuple, nominatif, genitifj 
datif, accufatif  vocatif,ablatifcn  l’vn, 8c  l’autre  nombre: 

Tiercemcnt  le  genre, qui  eft  mafeulin  fil  conuient  au  raafte, féminin  fil  conuient  à  lafemelIe,ou  commun: 

De  la  différence  du  genre, le  nom  eft  appelle  fubftantifjou  adictif  Subftantif  qui  eft  d’vn  feul  genre, 8cpcut  rcccuoir  aucunefois  diminution, ^quelle  eft  prefques  en  trois  terminaifos 
au, on, cr.L’ Adictif  eft  toufiours  de  commun  genrc,8c  eft  general, ou  fpecial.L’Adictif  general  8c  cômun  rcccoit  fouuentcsfois  comparaifon  pofitiue,comparatiuc, 8c  fuperlatiue,  laquelle 
toutefois  eft  fupplce  par  circonlocution  aux  noms  frâçois,fi  ce  n’cft  quelqu’vn  tiré  du  latin: L’ Adictif  fpccial  fe  nomme  Article,  ou  pronom: 

L' Article  c’cft  vn  nom,qui  fait  au  fingulicr  mafeulin  le, au  féminin  la,  les  commun  pour  le  pluriel  de  l’vn  8c l’autre:Cômunement  le  genre  des  noms  eft  déclaré  par  l’article  fingulier: 

Dix  noms  font  vulgairement  appelles  pronoms, aucuns  defqucls  font  demonftratit  comme  race  ou  ic.toy  ou  tu, foy  ou  fc,8c  fer  :  ou  relatif  comme  font  il  ou  luy,qui  8c  que ,  ou  quel  8c 
quoy,ou  l’vn8c  lautre:QueIques  autres  font  ou  poflcfsifs  comme  mon  oi:  mien, ton  ou  ticn,fon  ou  ficn:Ou  reiteratif comme  mefinc: 

La  dcclinaifon  des  noms  françois  eft  de  lignification  feulement, 8c  nor.  pas  de  terminai(on,fi  ce  n’cft  de  nombre  en  l’autre: 

Verbe  eft  vn  mot  de  nombre  auec  temps, 8:  perfonne:  Duquel  faut  confidercr  le  temps,  la  perfonc, 8c  coniugaifon: 

Temps  eft  la  différence  du  verbe  félon  le  prefent, prétérit, rutur:Par  cefte  différence  le  verbe  eft  finit, ou  infinit: 

Finit, qui  a  trois  temps  imparfaits, comme  le  prefent, qui  eft  quadruple,premier,fercnd,troifiéfine,8C  quatriefmede  preterit:Lc  futur  premier, fécond  :  8c  vn  temps  parfait,  qui  eft  pre- 
terit:L’infinit  eft  ou  perpétuel  (  prcfent,pretcrit  )  ou  gerondifterminé  en  ant: 

La  perfonne  eft  vne  fpcciale  différence  du  nombre  verbal, laquelle  eft  triple  en  l’vn  8c  l’autre  nombre, fçauoir  première,  fécondé, troifiefme:Par  cefte  différence  de  la  perfonne  le  verbe 
eft  diuife  doublement, premièrement  en  perfonel,qui  fe  conjugue  par  trois  perfones:Impcrfonel  conjugué  feulement  par  latroifiefme  perfone  du  nombre  fingulier: 

Secondement  en  forme  atiue,ou  ncutre’.Le  verbe  atifeft  celuy,qui  peut  former  vn  participe  prcterit.-Neutrc  qui  ne  pcur.Quant  au  verbe  pafsifiil  fexprime  par  periphrafe  en  françois: 

1 1  y  a  vn  nom  formé  du  vcrbe,qui  eft  le  participe,pourtant  ainfi  nommé,qu’il  eft  nom  participant  du  verbe  en  temps, 8c  formc:Le  participe  atif  eft  toufiours  prefent,  &  eft  prins  du  gero- 
difLe  pafsif  eft  prins  du  parfait  prétérit  infinie 

Coniugaifon  eft  la  variation  du  verbe  félon  les  temps, 8c  perfonncs:8c  eft  droite, qui  fe  fait  feulement  par  les  temps,  ou  oblique  par  lignification  feule, ou  variée  de  fignification,8c  par 
terminaifon  des  perfonnes, laquelle  eft  diuifee  communément  en  quatre  efpcces  par  les  letres  figuratiues  des  racines  c,œ,i,r, 8c  par  les  terminaifons  du  prétérit  infini: 

La  première  coniugaifon  eft  celle,qui  a  la  racincdupremier  prefent  finit  en  c  ,  8c  l’infinit  prefent  en  er, comme  i’aime  aimer:  La  féconde  en  œ,œr, comme  je  vœ,  vœr:  La  troifiefmc  en  i, 
8c  rc, comme  ie  li,lire:La  quatriefmc  en  our,8c  ir,commc  ie  cour, courir: 

Le  mot  fans  nombre  eft  celuy,qui  outre  fa  principale  lignification  ne  dénoté  aucun  nombre,commc  eft  l’aduerbe, Sc  coniontion: 

L’Aduerbceft  vn  mot  fans  nombre,quieftadiointà  vn  autre, 8c  eft  de  quantité, ou  qualité, gcneralc,ou  fpcciale: 

La  quantité  fpcciale  cften  nombre, temps, 8c  lieu, Laqualité  en  fimilitude, affirmation,  ncgauon,appcllation,  optation, exhortation, 8c  c:Dauantage  fous  l’aducrbc  font  comprinfes  les 
interietionsque  l’on  dit, 8c  fcmblablemcnt  lesprepofitions, comme  quelques  infèparables  re,for,cn  8cc,8c  feparables  comme  a,au,aux,dc,du,  dcs,cn,cs,apres,aupres,8cc: 

Coniontion  eft  vn  mot  fans  nombre, par  lequel  les  parties  de  l’oraifon  compofee  font  coniointcs  Elle  eft  cnonciariuc  ou  ratiocinatiue  :  Enonciatiue  eft  quand  les  parties  font  aflurées 
pour  certain  ,  comme  congrcgatiue, 8c  fcgrcgatiuc: 

Congrcgatiue  eft  par  laquelle  lcspartics  font  dénoncées  eftre  vrayes  enfcmble,fbit  copulatiue  ou  connexiuc: 

Copuladue  quant  les  parties  fcparcmct  font  aflurées, corne  et,  aufsi  8cc:Cônexiue  ou  conditionclle,quand  le  confcquent  eft  conioint  par  la  conditiô  de  l’antecedét, corne  fi,fc,fin5,8cc 

Segregatiuc  eft  quand  les  fens  comme  non  vrays  cnfcmble  font  fegregez, comme  difcrctiuc,difiona:iue:Difcrctiue  quand  les  parties  font  feparées  de  raifon,commc  iaçoit,combié  que! 
toutesfois,  mais,  8cc:  difjoniftiuc  quant  les  parties  font  feparées  par  effeift,  en  forteque  plusd’vnc,nepourroiteftre  vraye,  comme  ou,  autrement,  8c  c: 

Ratiocinatiue, quand  l’vnc  des  parties  eft  conclue  par  l’autre, comme  rationale, 8c  caufale.-Rationalc  eft  quand  la  raifon  précédé,  comme  donc,  parquoy,8c  c:Caufale,  quand  l’on  rend 
la  raifon, comme  car,  afin  que, parce  que,8c  c: 

S’enfuyt  la  Syntaxe, qui  eft  la  féconde  partie  de  Grammaire  enfeignantlacompofitiondcs  mots  entre  eux  par  leurs  propriétés,  8c eft  prefques  feulement  en  conuenance ,  5c  mutuel¬ 
le  communion  des  proprietez, comme  du  nom  aucc  le  nom  en  nombre,8c  genre-auee  le  verbe  finit  perfonel  en  nombre, 8c  perfone: Du  verte  infinit  gouuerné  par  le  délibératif:  Du  verbe 
impcrfonel  de  voix  a&iuc  expliqué  par  il, de  voix  pafsiue  par  on  :  De  L’aducrbc  aucc  tout  mot, auquel  il  eft  adioind:  De  la  coniomftion  en  l’ordre  8c  collocation  d’icelle, d5t  aucune  pré¬ 
cédé  la  fcntencc,cp’elle  conioimft, aucune  fuy t  la  fentcncc, quelque  autre  la  précédé,  8c  fuyt  enfèmble: 

Cefte  compofition  de  mots  entre  eux  eft  appelée  communément  par  les  Grammairicns,oraifon, autrement  parole, ou  locution, 5c  langage, qui  eft  fimple,ou  compofec,la  forme  de  la¬ 
quelle  eft  continué  8c  fentrefuyuantc,  ou  interrompue  8c  coupée,appellé  dialogue, ou  collocution:  Lefquellcs  deux  maniérés  de  parler  font  communes  en  profe,  8c  Poefie: 

Au  demeurant  il  y  a  vne  différence  de  profodic.Sc  ortographe  en  l’oraifon, 8c  vne  diftinétion  des  claufes,  8c  interpon<ftions,qu’ont  apportés  l’interclufion  de  lame,  8c  l’anguftic  de  la  rc 
fpiration: 

Les  diftinétions,8c  interponétions  principales  font  de  fentence  imparfaiifte, comme  foufpire, 8c  demipaufe  Ou  parfaide,comme  paufe,8cperiode: 

Soufpire  eft  vne  dirtinéliondemot,qui  peut  fcruirdouteufèmcntarantccedent,8cau  confcquent, 8c  fe  marque  ainfi  /: 

D  emipaufe  eft  vne  autre  diftin&ion  de  fentence  imparfaite, laquelle  fouuentefois  eft  exprimée  par  vne  coniontiô,  6c  fe  marque  par  vn  petit  crochet  en  bas  ainfi,  ou  par  vn  petit  point 
au  milieu,ainfi  •  : 

Paufc  eft  vne  diftintion  de  fentence  parfaite  jointe  auec  vne  autre, 8c  fe  marque  par  deux  points  ainfi:ou  par  vn  point  en  haut  ainfi  *  : 

Période  eft  vne  diftintion  de  fentence  du  tout  abfolue,  8c  parfaite, 8c  fe  marque  par  le  point  bas  ainfi .  : 

Il  y  a  dauantage  les  diftintions  particulières  en  interrogation  ainfiî:En  admiration!  :En  vnion-y-: 

En  parenthefe,c’cft  à  dire  interpofition, ainfi  par  deux  petits  demis  cercles  (  ):  (  ) 

Quant  au  refte  il  eft  befoin  feulement  4c  l‘Efprit,de  la  langue,  8c  delà  main. 


D 


PARTITIONS  DE  LA  RHETORIQUE. 

P#jjj£5jjHetorique  cil  vu  Art  de  bien  direj&clcgatnine'it  pacler.kijSelle  à  i.parties ,  élocution, fie  pronontiarioniEIocution  neft  autre  chofe,aae  l'ornement  æ.  „  ■  ,  ,  , 

orailon.qui  a  2.efpeces,l  vnc  eft  appellee  T ropej’autre  figure:  5<^UC  1  oinement>&  enrichiHcmcnt  de  la  pa- 


•  ,,  -,  .....  -,  .  ,  ftperfation  de  lignification, hyperbole  :  S’il  eft  auâmefoismuldplié  dccôtinuéaiieuork' 

Métonymie!!  vn  trope.par  lequolk d.chon  troui.ee  &  mil, tuée  pour  figniher  proprement  la  caufc  de  quelque  chofe  que  ce  foiqeftmife  &  vfurple  pou  (lénifier  lVffefl  n  I , 
ell  proprement  vlurpee  pour  le  fableS, cil  tranfteree  de  celle  propre  Scnaturelc  lignification, pour  lœnifier  la  circ6ftancr-rm  P ce  pour  lignifier  l  rW;  Ou  cellequi 

ceCts ou  circonftances/ontconuertisà  lignifier  les  caufcs  Se  choies  fubieclcs:  e,comme  quand  les  mors  deftinez  a  lignifier  lesef- 

Ironie  c’ed  quand  par  le  contraire  le  contraire  ell  cnrendujcelt  a  dire  qnand  on  vfiirpc  quelque  morde  contraire  duo  uel  noue  voulons  /I  etc  -, 

îous^ffons:1111^011'^  c^- ^*ïllpIe>oli5:on,:Inu^eaa ‘ârqueHc doilpceflre refèrée la pretericiora comme  elpecede  diflimtdadon.quâd nousfailbnsièmblantcb^ne  vouloftdire’ce^fictoutcfbis 

Metaphorcs’eft  quand  parle  lèmblable,le  femhlable  ell  entendu, c’eftadire  quand  vn  mot  propre  a  lignifier  ouelaue  choie  efl  v(T>rn4  «...  ,  ut  c, 

appeücr  en  h-ançois, tranflation, laquelle  fe  peut  prendre  d'autant  de  chofe, comme  k  limilimdeiCar  il  rfy  a  rien  en  la  nature  des choS  lunor&appdrdôfdri“UC:NOU!kP°r?U5S 
1er  en  autre  choie:  1  ’  1  appenauon  aequoy,  nous  ne  puilîions 

tendre  iTpardc^11'  n°US  pûilu0ns  d'rc  en  Pl:ançois,conception  &  intelligence, cil  quand  par  te  nom  de  la  partie, le  tout  ell  enteudu,ou  au  contraire,quandpar  le  nom  du  tout  il  faut  en- 
Figureellvne  aultreclpeced’clocution,  par  laquelle  le  langage  cflchangé  de  la  (Impie  &vuleaire  manière  de  Dar  1er  •  J  r-o-  , 

™d“1u=& 

Il  y  a  2. fortes  de  figure  de  Rhétorique, l’vne  en  ladiéliond’autrc  en  la  fentence: 

Figure  de  diélionefl  vne  figurc,qui  rend  l’oraifondoulce'S:harmonieufe, par  vne  refonnancededirtinns  nntvlL»n.,  ••  -,  ,  ,  ,, 

Icélation:Lc  nombre  donc  de  Rhétorique  ell  vnc  plaifantc  modulation  &harmOrfk^nl’oradfon3qullè1lkidl6u  par  vue  certainp1nie,fi!re^rt:,.^!vaCllpnnLS'appCr^0it  3îlec  P^a'^r  &de- 
vnc  douce  refonnanccSc  repentirions  des  di&iétions  de  fcmblable  forr.L'obfcruadon  des  fyllabes  en  l'oraifon  ell  toute  poétique  Il  ™  1?“”“  dc  4,lLbcs,g«idcc  en  1  oraifon  :Ou  par 

&  epanodetRepition  du  fou  dilTemblable  comme  paronomafie,  &  poliptoted  P  b=n, comme  anapbore,ep.llrophe,&  fymplocetEn  lteu  mclK.cSmc  epanalepfe. 

Epizcuxc  donc  cft  vn  nombre  de  Rhétorique, par  lequel  vn  mefine  Ibn  cfl  fubfequcmmcnc  répété: 

Anadrplofe  cil  vn  nombrc,par  lequel  vn  mefine  fon  ell  répété  a  la  fin  duprcccdcnt  vers,&  au  commencement  du  fuyuant: 

Gradation  ell  vn  nombre  au fli3quand l’oraifon  marche  de  telle  forte, que  l’antecedent  ell  répété  dcuanr,que  ce  qui  f  enfuit  Prochainement  it 

Epiflrophe  ou  conuerfion,ell  vn  nombre  du  tout  contraire  a  lanaphore,par  lequel  le  fcmblable  Ion  des  diétions  ell  repéré  a  la  fin  de*  ne.-;„d  i>  -  r 
Quant  anaphore  & epiflrophe  refonnent  enfemblc,lcs  Grecs  appellent celte  rcfonnance,fÿmploce,les francoi^a peuuemappcner^'oinphcarion^0 
Epanalepfe  cfl  vn  nombre, çar  lequel  le  mefine  Ion  eft  répété  au  commencement,  &  a  la  fin  delà  claufule:  1  ^ 

Epanode, c’ell  adiré  regrelhon.ou  rentrée  ell  vn  nombre  refonnantpar  fe.nblablesfons,repetcz  ou  au  commencement, &  milieu,  ou  au  milieu  a  la  fin  d,  G  1  ri 
Paronomafie,  c  eft  a  aire  agnominatio  n  &  allufion  au  mot,ou  refcmblâce  d’vnmocal’autic.Uquclleeflou  de  tout  le  mot,ou  de  partie  d'iccluvLapamnl  i  k  , 

le  mot  efl  appellee  des  poetes  trançois  cquiuoque, laquelle  ils  font  cfpecc  de  rhythme,quand  le  fon  du  mot  mis  en  lafin  du  carme, eî  répété  a  la  fi^du  ver.  fimTÎ^  refcmbKce  ,ciccouc 
mots  de  dmerfe  figmficauoiy.La  paronomafie  &  allufion  ell  quelque  lois  en  certaines  fyllabes:Car  fouuent  les  mots  fentrercfemblent  en  n  '  l  A,  'r  r  lîT"  °,u  Pleurs 
mots  le  rclcmblent  des  fyllabes  du  milieu,&:  des  dernières:  nprei  ncies  &.  dermercs  fyllabcs:Quclquefois  les 

Le  Polyptote  ell  compris  foubsl’agnominatiomLesfrançois  le  pcuucnt  appeller  tradudlion, nombre  par  lequel  fini n^nr, -fiais  G  ™  a  u  ■<,  - 

tre  les  dirions  ell  retenue-  V  • nomDrcpar. lequel  iouuenttfois  le  cas  cft  change, &  ce  ncantmoms  quelque  fimilitude  cn- 

Fi^urc  de  fentence  ell  vne  figure  de  Rhétorique  mife  &  cflcndue  en  la  continuation  de  toute  la  fentence  de  l’oraifon- 

Epiphoncme  ell  vne  efpecc  d’exclamationdaquclle  cft  volontiers  a  la  fin  de  la  narration  dequclque  chofe: 

Liccnceell  vne  figurc,llaquelle  monflrc  quelque  hardiefic  de  dire  ce  qui  fembloit  élire  dangereux  a  dire: 

Reuocation  de  foimcfme  c’cfl  quand  quelque  chofeell  rcuoqué,&  ell  comme  vnc  modération  Sc  re  fri  aération  de  1’irdcnr  V-  vcfipmcr,  , 

fie  figure  doit  dire  refcrce  corrcai0n,&:  réticence:  «rmgcration  üc  i  ardeur^  véhémence  en  1  exclamation  prochaine  ou  dcrniere:A  ce- 

C°r^^îon  e^vne  reprchcniïon,  Se  amendement  de  notre  dire3laquclle  a  grâce  comme  les  autres,  quand  cc  quiauoiccftéau  parquant  die  e(l(ubtilcmenr  A-  r 

Rcticcnce  cil  vnc  interruption, par  laquelle  quelque  partie  de  k  fentence  eft  retenue, &  fuppriméc.Sd’oraifon  quall interrompue-  tilcment& mgenicufemcnt  repns: 

Apoltrophe  ou  auerfion  eft  vne  maniéré  d'interruption,quan  J  nous  deftournons  noftrc  propos  d'vn  perfonage.ou  autre  ebofe  a  vne  autre- 

1  rolopopcc  ou  lermocination  cil  vnefigurede  fentence, par  laquelle  nousde  nollrevoix,&;  adion  mnn-ffiilnnc  «t-1-v.mr^r.  ,  ‘.  . 

ou  parfàiélctProlbpopéc  imparfaite  cft  appelléc,  quand  toute  la  fiftion  de  laperfone*  otaifon  cft  lcgicrcmcut  ftgnifi’èe,  comme  BqudmWa ’rïconmf01138'  d’îUrrUy:  E1Ic  c(l  'T*'1'’ 
Profopopeeparfaiéle,5cplamc,c’cllquandtoiitclafiélioefl:reprclcntccparnollreadion:  ^  ^  te  ce  que  on  luy3ou  vnautrcadidl: 

Dialogilmeell  ou  en  interrogation  ,ourefponlc:Intcrrogation  en  deliberation,  &  occupation:Dcliberationou  confultation  en  addubitation  ^  r 
Addubitation  monllre  &  exprime  1  affcélion  d  vn  homme  perplex  8c  donbteux:  c 


^communication: 


Communication  cil  vnc  deliberation,&  conlultation  auec  les  autrcs,diffcrente,5c  dilTemblable  de  la  figure  prochaine  nn,,rrrn„G„o  ni  ,  , 

mefmcs,en  celle  cy  auec  lesautres:  °  Frocliainc’Pourcc  qu  en  celle  Ia,nous  doublons ,  8c  dehberons  auec  nous 

Prolcpfe  cft  vnc  ligure  de  la  fcntcnce.par  laquelle  on  vient  au  datant  de  quelque  demande*  obieffion*  a  laquelle  on  rcfpond  promntemenf 

Elle  ell  quelquctois  appellee  occupation, quelquefois  fubieéhon:  r  P  uuiptemcnt. 

Rcfponcc  ell  en  permifsion,&  conccflîon: 

Permilfion  cil  quand  on  nous  donne  congé,&  puillance  de  faire  quelque  choie: 

Conceffionfemble  ellre  approbation  de  la  chofe  propofee.cn  forte  que  comme  permifsion  cil  enfai<5ls,ainficouccffion  ellen  Ain* 
qui  debat,&  dilpute  conue  nous,demandc  luy  ellre  concédé:  5  arSumcnts ,  quand  nous  concédons  ce  que  ccluy, 

Pronontiation  ell  vnc  autre  partie  de  Rhétorique, laquelle  mollrc  a  exprimer  commcndement,&  mètre  hors  l’elocurion,&  l’orailbn  1’  r  -  ri, 

de/quelles  parties  la  première  fe  rapporte  a  l’ouye,la  fécondé  a  la  veue,par  lelquelz  2.fens,toutc  congnoillânce  vient  en  l’cfprit-  ° 1  elPrit,E“e  a  A.parties,la  voix,&  le  gclle: 

Mais  il  faut  dire  premièrement  de  la  pronontiation,quiconfille  en  la  voix, la  bonté  de  laquelle  on  doibt  fur  tout  defirer  non  r  bic-i  nmfi  ■  .  o.  „ 

figures  de  di(5lion,5c  de  fentcnce,lcs  alfeclions de  l’orajlôn  plaine  de courrQns,plainttcs,mcnaccs,ioyc,fafcherie:&:  alors  telle  qu’on  l’af  -  V|CI  c  "  Prononccr  ^  acccnc,&  ton  de  l’oraifon ,  les 
cc,quiferaprofèré,foitprononccd’vntonconuenablcacc,dequoyonparlera:  1:1,1  a  •lucconlcruer,ô£ exercer, cnÆrte  que  tout 

La  pronontiation  en  gelle,confillc  en  ai5lion,&:  bonne  contenance  de  tout  le  corps ,  8c  de  toutes  fes  parties  fin^ulicrcs. 
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PARTITIONS  DE 


LA  D  I  ALE  C  T  I  Q^V  E. 


^  Ialeétiquc  eft  l’Art  de  bien  difputcr  &  raifonner:  Laquelle  a  dcuxparcies  inueraion,&iugcment:Inuemion  cilla  première  partie  de  Dialeétique,  pour  inuenter  les  raifons  & 
arguments1  * 

«J  Argument  c’eftce  qui  eft  deftiné,Sc  propreàdeclarerquelque  chofeiQui  eft  artificiel, ou  insrtificicLAruficielfaitfby  de  foy,&  de  fanarurei&eft  premier, ouilTu  du  premier- 
Le  premier  cil  ü mplc.ou  comparciLc  limple eft cofentané.ou  difremanéiConfencané  côfentit  aucc  lachofe, qu'il  argue, &  declarel&a  quatre  efpeces, caufe, effc6t,fubicétadioinr 
Caufe  eft  argument, dont  fort  quelque  effedb Laquelle  aufli  a  quatre  cfpeces,cfficientc,  maticre,formc,fin: 

Efficiente  eft  caufc,par  laquelle  la  chofe  cil:  faite: Icelle  a  trois  diuifions:Par  lapremiere  elle  eft  procréante,  ou  conferuantc: 

Procréante  eft  celle, qui  premièrement  lait  la  chofe:  Co  nferuante  celle, qui  la  maintient  en  (on  eftat: 

P  ourla  dcuxiéfme  diuifionla  caufe  efficiente  eft  feule,  ou  en  c6pagnie:La  feulle  eft  celle,  qui  rend  par  fon  effcébl’efficicnte  ert  compagnie  cftpnncipale.ou  miniftre  &  aide:En  la  troifié- 
mc  diuifionla  caufe  efficiente  faidt  par  foy.ou  par  accident:  L’efficiente  fait  par  foy,eftceüe  qui  fait  par  fon  propre  mouuemcnt, comme  par  confcil,ou  par  nature:Efficicnte  par  accident  qui 
fait  par  mouuemcnt  externe, comme  necefsité, laquelle  eft  forcée  à  foncftedbFortuncaulli  eft  eau  le  par  accident  procédante  fans  contrainte  à  fon  effeeft:  ‘  * 

Matière  eft  caufe,de  laquelle  la  chofe  eft  faite:Forme  eft  caufe,  par  laquellela  chofe  cftcc  quelle  eft, &par  ce  eft  differente  de  toutes  autres  ebofes:  Fin  eft  caufe,  pour  laquelle  quelque 
chofe  eft  faidte:  >  r  'l  M  1 

Effcd  c’eft  tout  ce, qui  eft  iffu  des  caufes:Subiedtc’eft  à  qui  quelque  chofe  eft  adioin<fte:Adioinift  eft  lachofe  adioinde  au  fubiedt: 

Diiïcntané  eft  argument, qui  diftcnte,& contre  uient  auecla  chole,qu’iI  argue,&  declare:&:  eftdiuers,ou  oppofc:Diuers  contreuient  parla  feule  raifon:  OppofediiTenteparla  raifon 
8c  de  fait:Oppofc  eft  difparé.ou  contraire:  Difparé  eft  oppolé,  different  non  trcfgrandcmcnt  vn  à  vn,mais  à  plufieurs:Contraire  eft  oppofe  trefgrandement  vn  à  vn:&  eft  affermé  ou  nié- 
Afferme  eft  relatif, ou  aduerfe:  Relatif  eft  contraire  affermé, duquel  l’effcnce  eft  mutuele:  Aduerfc  eft  contraire  affermé, duquel  l’eiïencc  eft  feparé  :  Contraire  nié  c’eft  dont  l’vn  contient  la 
négation  de  l’autre  8c  eft  pnuant.ou  contredifant:  Priuant  eft  contraire  nié,dont  l’vneft  habitude, l’autre  priuation  de  l’habitude:  Contrcdifant  eft  aufsi  contraire  nié, dont  l’vn  afferme  l’au¬ 
tre  nie  totalement  le  mefme:  5  * 

Comparéc’eft  ce  qui  fc  confère  l’mauec  Iautre.  &ra  z.cfpecesd’vne  en  quantité, l’autre  en  qualité: 

La  comparâifon  de  quantité  eft  appellée  raifon  par  les  Mathématiciens:  Elle  eft  parcille,ou  impareille :Pareils  donc  font  defquels  eft  vnc*&  mefme  quantité:lmpareils  defquclsla 
quantité  n’eftpasfemblable:lmpareil  eft  plus,  ou  moins;Plus  c’eft  ce  dont  la  quantité  excede:Moins  ce  dont  la  quantiréeft  moindre:  *  *  H 

Comparaifon  de  quahté  eft  par  laquelle  les  chofes  font  diélcseftrc  telles, à  fçauoir  femblablcs,oudiffemblablcs:Semblablcs  font  defquels  eft  vne  mefme  qualité  :  Diflèmblables  def¬ 
quels  la  qualité  eft  diucrfc:&  s’appellent  au  ffi  differents,  comme  di(îîmilitude,&:  différence  fontprifes  pour  vn:  1 

Les  arguments  iffus  des  premiers  font  coniugaifon, notation, diftribution ,  définition: 

Coniugaifon  c’eft  variable  commutation  des  noms  d’ vn  genre: 

Notation  eft  interprétation  du  nom: 

Diftributioneftdiltinfiliondu  tout  calés  parties,  laquelle  eft  par  les  caufes, ou  citas, ou  fubiefts.ou  adioinas:De  la  l.elpecedediftributionpar  les  cffeaseftla  diftribution  dueen- 
reen  fes  elpeces,laquelle  eft  proprement  appellée  diuilioniGenre  eft  vn  tout  de  choies  lemblables  en  cllcnte.ou  clîcncc  iemblabledc  plulîeurcs  chofes  :  Efpececfl  partiedu  genre:  & 
Définition  c'cft  ce, qui  déclaré  proprement  que  c’eft, que  le  chofe, Elle  eft  imparfaite,ou  parfaible.  Celle  li  proprement  s’appelle  définition, &  celle  cy  defcripiionr  Définition  parûiÆe 
eft  vne  définition  compofécdescaufcsconftituantcsl eflènce:  r  * 

Defcription  eft  définition  compofèc  auffi  des  autres  arguments: 


moignage. 
comme  ' 


Iugemcnt  cil  la i.parrie  de  Dialeaique.qui  enfeigne  à  difpofer  les  arguments  pour  bien.iuger  par  certaine  règle  de  difpofidon  .dont  cefte  partie  eft  appellée  en  vne  mefme  ficnificatifi 
iugement,&  difpofitiomlugemcnt  eft  fans  difeours  comme  raxiome,oudifcurfif comme  fyllogifme, &  méthode:  b 

Axiome  eft  la  difpofition  d'vn  argument  auec  l’au  tre, par  lequel  on  iuge  fi  vne  chofe  effiou  non  Auquel  faut  confidcrer  premièrement  les  parties  antccedcntc,&  confequcnte'  Secon¬ 
dement  les  affciftionsj&ptopnetéz  communes  de  l'affirmat; on, ou  négation, du  vray, ou  fitux.'Ticrccmcnt  les  efpeccs,fimplc,compofee:  *  1 

Axiomecft  affermé  fi  le  lien  eft  affermé, Sc  au  contraire  il  eftnicpar  iceluy  nicrll eft  vray  quand  il  prononce,  comme  la  chofe  eftiLc&ux  au  comrairelL’axiome  vray  eftnecclTaire 
conting.cn  tiNeccffaire  quand  il  eft  toufiours  vray,  Sine  peur  eftrc  faux.-Iceluy  affermé  eft  appcllé  du  rouuL’impofsible  au  contraire  nepeutonques  dire  vrayiMaisoultrccc  il  dorteftre’ho 
mogené, quand  les  parties,  font  eflcnciclcs  entre  clics, réciproque  quand  le  confequent  eft  affermé, &  vray  de  fon  ancecedent  non  feulement  du  tour,!.'  par  foy.mais  aufsi  réciproquement- 
Axiome  contingent  eft  qu.^d  ilefttelIemcnt,qu’ilpeutquclqucsfoiseftre  faux  aufsi:  *  » 

Les  elpeccs  de  l'axiome  font  a.flmple,  ou  compofe. Axiome  limple  eft  compris  fous  vn  verbe, ainli  par  l’affirmation, ou  négation  de  ce  verbe, on  afferme, ou  l’on  nie:  Axiome  Emule  eft 
general. ou  particulicre,ou  propre  :  ’  F 

General  quand  le  confequent  commun  eft  généralement  attribué  à  l’antecedent  commun: 

Particulier  eft  quand  le  confequent  commun  eft  particulièrement  attribué  à  l’anteccdcnt: 

Propre  quand  le  confequent  eft  attribué  au  propre  aptecedcnt: 

Axiome  compofe  a  pluficurcs  fentences  conipinélcs,  duquel  lelicn  n’eft  plus  vcrbe,mais  conionfiliond'Axiomc  compofe  eft  pour  le  regard  de  fa  coniomftion  congrepatif  feereuatif- 
Congrcgatitcopulatif,ouconditionel:Segrcgatifdifcretif,oudifioni5lif:  °  °  3  gregat  r. 

Axiome  copulatif  eft  axiome  compofe,  duquel  le  lien  eftlaconionélionSriConditionel  duquel  le  lien  eft  la  coniondBonfeDifererif duquel  la  conionâion  eft  difcreriue-Dilionftifdu 
quellaconiondioncftdifioncliue,  ou  .autrement:  '  «irau- 

S’enfuit  leiugcment  difeu  rfifqui  eft  quand  vn  Axiome  eft  tiré  d’vn  autre:Et  eft  fyllogifme,ou  méthode: 

Syllogifmc  eftiugement  difcurliÇpar  lequel  la  queftion  eft  tellement,difpofee  auec  l’argument, qu’ayant  mis  l'anteccdent.la  eonclufion  s’enfuit  neccITairemenr  Duquel  on  confidere 
premièrement  les  parties,  &  apres  les  efpeces:  ’  * 

L’antecedent  du  fyllogifme  a  i.pacties,ptopofition,S:  affôpciomMais  le  confequent  eft  celuy.qui  contiét  les  parties  de  la  quefti5,&Ia  côclue.dont  on  l'appelle  coplexion  ou  conclufio- 
^r°p?i^ti^1  par  laquellee  le  confequent  de  la  queftion  eft  diftiofe  aucc  l'argument:  Adoption  eft  tiré  delà  propofitiontConclufion  embrafle  les  partiesac  laqueftiô  quelle  conclud" 

Le  fyUogifme  a  ï.cfpeccs:Car  fyllogifme  eft  limple,  ou  compofe  Simple  quand  la  partie  confequcnte  de  La  queftion  eft  mife  en  la  propofition,&  la  partie  antécédente  en  l'alTumotis’ 
Et  il  cil  affermé  félon  fes  parues  affermées, me  quand  1  vne  des  parties  antécédentes  eft  niée  auec  la’  conclufiomll  eft  general  quand  la  propofition,!:  affumption  font  generales  le  foeciai 
quand  vne  des  deux  feulement  eft  generahll  eft  aufsi  propre, quand  toutes  les  deux  fonrpropres:  r  °  ,c  p  i 

Syllogilme  limple  eft  tcftreint  en  fes  pardes.ouentier.Sc  dilaté  :Reftreincc’eft.quand  l'argument  eft  tellement  adioufté  à  laquellion  particulière  pour  exemple  que  precedent  l'vne  xi 
l’autre  partie, & afferme  de  l’affomp.tion, eft  mieux  entendu:  ,  r  r  r  COi 

Le  Syllogilme  entier  eft  quand  la  proportion  eft  generale, ou  propre, &  la  eonclufion  femblable  à  l’antecedent, ou  à  la  partie  plus  debilc.’Il  a  a.  efpeces,  en  la  première  l’argument  eft 
confèquenttoufiours,&:concliidfeulementlaqudlionniéc;Etcftgcneralprcmicr,gencralfecond.Special  1.2.:  1  F  ‘6 

Ladeuxicfmeefpece  du  fyllogifme  entier  eft,  quand  l'argument  eft  antécédent  de  la  propofition,  confequent  affermé  de  l’affbmptioni&eft  affirmé  general  niégeneralAffermé  fne 
cial,nie  fpccial:  Afferme  propre,nie  propre:  °  b  Fs 

1  JuCdifimSCCOmPOfîC'Cft<1U1,1^'OUt'  la  ftucH'011  1>vne  fies  parties  de  la  propofitition  affermée, &  compofeCjSrfargument  eft  l’autre  partie:Ce  fyllogifme  compofe  eft  condto- 

Syllogifïnc  conditionel  eft  duquel  la  propofition  eflconditionelelll  a  a. elpecesiLa  première  elpcceconditionele  reprend  l’antecedent,  &  conclud  le  confequent’  La  1  reprend  laron 
tradiclion  du  confequent, &  conclud  la  contradiction  de  1  antécédent:  1  *  F 

Le  fyllogifme  difiomftif  eft fyUogifmt  compofe, duquel  la  propofition  eftdifionéKueiIlaa.efpeces  auffi, La  première  efpecc  difionéltue  reprend  la  contradiflion  de  l’vn  Scconclud 
lauti'c:Laz.reprendlvn,& conclud  la contradiiftion  de  1  autre:  p  3 

Méthode  eft  vn  iugement  difcurfifde  diuers  axiomes  homogenez.qui  fonrpropofes  pour  eftre  du  tout,Sc  abfolumcnt  ptcccdens  de  naturc,pluseuidens,plus  clairs  Scnotoires’II  v  a  me 
thode  de dodrine,&  méthode  de  prudence:  r  3  7 

Méthode  de  docftrine.ou  artificiel, &pat&itc  eft  vne  méthode  prife,  Sc  defduite  de  propofttions  genetiles  plus  claires,!.'  notoires  dénature  à  celles ,  qui  font  moins  congnucs  de  na 
ture,&auxfpcciales?  ^  & 

Methodede  Prudence, ou  naturelefinattifidcleA-  imparfaite  eft  ainfi  appellée, Par  ce  que  i  grande  peine  peut  elle  dire  gouuernée  par  aucun  art  certains  Sc  pourtant  elle  eft  orefques 
toute  contenue  par  la  prudence, 6c  iugemcnt  de  1  homme.  r  Fi‘-lvlut* 

H 
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PARTITIONS  DE  L'ARITHMETI  QJV  E. 

C.Rithni. 'tique  cft  l'Art  Je  bien  nombrer: laquelle  a  deux  parties  /Impie, &  comparée: 

La  fimple  eft  celle,  qui  conflderc  laiïmple  nature  du  nombre:  Or  le  nombre  c’eft  félon  lequel  chacune  choie  cft  nombrcc,lbit  par  nombre  entier ,  ou  parles  parties  :  Auquel 
-autconlïdercr  premièrement  la  notation, Se  apres  la  numération: 

La  notation  du  nombre  à  dix  notes.qu’on  appelle  chiffres, qui  font,i.z.3.4.;.<S'.7.S.9.o.,&:  trois  degrez  d’amplification  répétés  en  apres  femblablement  par  Periodcs,vncfois, 
dixfois,centfois:Car  chafque  note  de  nombre  feule, ou  mile  en  dernier  lieu  de  tout  le  nombre, exprime  fon  nombre  vnefois,au  pénultième  dixfois,à  l’antcpenultiéme  ccntfois:  La  conlîde- 
rati  m  donc  de  la  première  période  cft  telle:  La  féconde  cft  de  mille  milliers:  Pourtant  on  nombreau  quatrième  lieu  mille  vnefois,au  cinquiefinc  dixfois,au  fixiefme  cent  fois:En  la  troiziel^ 
me  million  vnefois,dixfois,centfois:  Ainfi  pareillement  en  la  quatriefine  Période  mille  milIions:ou  il  y  a  trois  degrezrqui  fereiterent  fcmblablcment,  Se  ainfi  infiniement: 

La  numération  trouucpar  deux  termes  propofez  des  nombres  le  troificme,&:  mefinementfi  elle  ne  peut  offre  expédiée  toute  cnfcmble,vfc  de  l’indutffion  des  parties;  Pourcc  que  ceff 
vnc  mefme  chofe  de  nombrer  par  le  tout,&  par  les  parties:&:  alors  chafcune  note  cft  confidcrcc feule  Se  à  part.Scfî  elle  ferre  à  la  numération  fuyuantc,on  la  referué  en  la  inemoire,pour  cui- 
ter  la  fâcherie  de  fi  frequente  cffafurc: 

Or  il  y  a  numération  prcmicrc,ou  conioimffe:  La  première  cft  celle, qui  conioinâ:  vne  fois  le  nombre  auec  autre  nombrc,comme  eft  addition, &  fubduélion: 

Addition  eft  numération  première, par  laquelle  vn  nombre  eft  adioufté  auec  vn  autre, &  apres  on  a  le  tout:&  eft  l’addition  des  nÔbres  ou  coniointfts  8c  fentrefuyuans, laquelle  eft  la  pre¬ 
mière  &  plus  facile, parce  que  le  tout  cft  adioufté enfëmblc  auec  le  tout:ou  fcparez.cn  laquelle  forte  d’addition, on  confidercla  fneditation  de  la  table  des  nombres:&  premièrement  aux  no 
tes  finguliercs  entre  el!es,ou  chacun  pourra  adioufter  promptement  les  fingulicres  auec  les  flngulicrcs,&  l’indutftion: 

La  fubdmftion  ou  fouftraélioneft  numération  première, par  laquelle  le  nombre  cft  oftéd’aucc  vn  autre  nombrc,&  puis  apres  on  ale  refidu: 

La  numération  conioinélecompofe  le  nombre  auec  vn  autre  nombre  autant  defois, qu’il  cft  propofe:Icelle  eft  multiplication,ou  diuifion: 

La  multiplication  cft  par  laquelle  le  nombre.qui  fc  multiplie ,  cft  adioufté  autant  de  fois.a  ue  l’vnité  eft  côtenue  au  nôbre.qui  multiplie,&  puis  apres  on  a  celuy  qui  prouienr  des  deux1 
La  diuifion  ou  partitiô  eft  par  laquelle  le  nobre  diuifeur  eft  autât  de  fois  oftè  de  celuy,qui  doibt  eftre  diuife, qu’il  cft  côtcnu,&puis  on  a  celuy,qui  en  prouiét, lequel  fè  nomme  quoriér 
De  la  di uifion  procédé  la  différence  du  nombre,  premièrement  pair.&nompair: 

Nombre  pair  c’eftceluy,qui  fè  peut  partir  fans  fradftionen  deux  moitiés, comme  î.^C.io.n. 

Nompair,celuy  qui  ne  peut,  comme  3. {.7. 

Nombre  pair  cft  foufdiuife  derechcfen  nombre  pairement  pair, ou  pairement  nompair ,  &  nompairement  pair: 

Pairement  pair  eft  celuy, qui  fc  peut  mettre  en  parties  égales  iufques  à  vn,comme4.fe  diuifent  en  deux  par  z.&z.parvn,r.ufsi  3z.cn  uL,  en8.cn  4-en  z.& finalement  en  1.: 

Pairement  nompair  cft  celuy,qui  fc  diuife  feulement  vncfois  efgalemcnt,comme  10,30.^0: 

Nompairement  pair  eft  ccluy.qui  a  plufieures  parties  c(gales,maisqui  ne  reçoiuent  point  diuifion  iufques  à  vn,comme  tz.,  14. ,3^,48., 

Secondement  le  nombre  eft  premier, ou  compofè:Nombre  premier  eftccluy.qui  ne  le  diuife  point  par  autre  nombre  de  multitude.commc  5,5,7,n,i},&  autres:Il  cft  nCsnc  aufsi  nom¬ 
bre  non  compoféc’cftadirc,qui  11’eft  point  fiiit  par  autre  nombre  de  multitude:  ^ 

Nombre  compofc  cft  ccluy.qui  fe  di uife  par  autre  nombre  de  multitude, comme  4.  fe'diuifcnt  en  z.par  x.: 

De  ceux  ci  procédé  autre  différence  dénombrés  fçauoir  premiers,  8c  compofez  entre  eux: 

Nombres  premiers  entre  eux  font  ceux,  qui  communément  ne  fe  diuifent  point  par  nombrede  multitude,  comme  z  .&  3 

Compofez  entre  eux  font  nombrcs,qut  commmuncmcnt  fe  diuifent  par  nombre  de  multitude,  comme  4 .8c  tf.font  compofez  entre  eux,parce  qu’ils  font  cSmunement  diuifèz  par  deux 
qui  cft  nombre  de  multitude:  ‘ 

Mais  auant  que  les  parties  du  nombre  foyent  nombrées.ellesrcquicrent  quelque  propre  notarion,&  réduction: 

La  notatiô  eft  des  parties.ou  parccllcs,dôt  il  y  a  z. marques  fèulemct,qui  font  fcparces  par  Vne  ligne  intcrpofec:Le  nobre  de  deftus  fappcllc  numcratcur,ccluy  de  deftous dénominateur: 
La  réduction  cft  des  tcrmcs,enticrs,&  parties: 

La  réduction  des  termes  fe  fait  aux  plus  petits  termes  proportionaux, &  eft  generale, ou  fpecialc: Generale  cft  vne  diuifion  de  termes  compofez  entre  eux  par  le  plus  grand  diuifeur  com- 
mun, comme  S. par  4. :Spcciale  par  les  efpeces  de  la  numération  aux  termes  des  deux  parties: 

Réduction  des  entiers  eft  vne  multiplication  des  entiers  par  le  nom  des  parties: 

Réduction  des  parties  ou  fractions  aux  entiers  cft  vne  diuifion  des  parues  par  fon  nom:  Réduction  des  parties  aux  parties  eft  vnc  multiplication  de-s  termes  par  le  nom  alternatif  aux  z 
proportionalcs  de  mefme  nom: 

Reduiftion  des  parties  aux  vnesegalcs  cft  vnc  rcdu&ion  de  diuerfès  parcelles: 

L’autre  partie  comparée  d’Arithmctique  expofe  la  comparaifon  des  nombres  en  quantité,&  qualité: 

Les  tenues  de  la  raifon  du  nombre  comparé  fi  appellent  antécédent,  8c  confequcnt:  L’antcccdent  cft  le  premier  terme  de  raifon:Le  confequent  eftlc  deuzicfmeiCeluy  la  fiappcllc  duc  &r 
ceftui  ci  comte:  ** 

La  comparaifon  en  quantité  eft  ou  d’cfgalité.q  u  i  cft  feule  &  indiuiduc.comme  i.a  i.,z  &z,de  4. à  4-dc  p.àpiou  d’megalitc, laquelle  fiappelle  differcnce.ou  raifon: 

Différence  cft  vne  comparaifon  d’au  tant  que  le  terme  diffère  du  terme,  &  pourtant  elle  eft  congnue  par  la  fubdutftion,  ainfi  la  différence  de  a  à  3 ,  &  de  3  à  5 ,8c  de  3  A  8, cft  i.,z,  • 
Raifon  eft  vne  comparaifon  toutes  les  fois  que  le  terme  eft  contenu  au  terme, &  pourtant  elle  eft  congnucpar  la  diuifion,&  ainfi  apres  quela  raifon  cft  donnéc.les  termes  font  conenus 
par  la  multiplication  contraire, comme  la  raifon  de  3  à  z.eftfèfquifccondc,  poureeque  5  contiennent  vnefois  z,£c  la  moitié:  ® 

Raifon  d’inégalité  cft  du  plus, ou  moindre:La  raifon  d’inegalitc  majeure  cft  nommée  par  le  terme  majeur, mais  du  moindre  en  prcpofànt  fous,  comme  la  raifon  de  z.  i  vn  eft  appellée 
double, de  r.à  z.  foufdoublc  :  '  ** 

Raif  on  eft  première, ou  conioimfte: La  première  à  vne  efpece  de  raifon,&  eft  fimple,  ou  multiple: 

Simple  quand  le  terme  majeur  contient  le  moindre  vnefois  feulement, &  quelque  chofè  dauantage, comme  raifon  furpardeuliere,  8c  furpartiente: 

Raifon  furpardeuliere  eft  quand  le  terme  contient  vnefois  feulement  vn  tcrmc,&  dauantage  vnc  partie, fi  vne  fécondé, tierce, qnarte,quintc,cft  appellée  fefquifcconde,  fefquiticrce  fef- 
quiquarte,fefquiquinte,&  ainfi  de?  autres,  comme  ici,  ’  *  ‘ 

R  aifon  furpatiente  cft  quand  le  terme  contient  vnefois  vn  terme ,  &  outreplus  quelques  parties.fi  deuxtierccs, trois  quartes, quatre  quintes, cft  appellée  furbipartiente  tierce,  furtripar- 
dentc  quarte  ,  furquadripardentequintc,  &  ainfi  des  autres,  comme,  ’  * 

Raifon  mul  tiple  cft  q uand  exactement  le  terme  contient  fouucnt  vn  terme,fideuxfois,troisfois,quatrefois,eft  appellée  raifon  double, triple, quadruple,  comme  J  ;  \  .4 . 

Raifon  conioindc  cftcelle,qui  contient  plufieures  fortes  de  raifon,  comme  raifon  multiple  furpardcuhercquandlc  terme  fouucnt  contient  vn  tcrmc,&  dauantage  quelque  partie  corn 
medoublelefquifeconde,triplefcfquiticrce,quadruplefetquiquarte,commcfe  voicici,  l: 1  j°  ^  :  a  a  1  > 

Raifon  multiple  furpartiente  eft  quand  le  terme  fouuent contient  vn  terme,  & dauantage  plufieures  parties,  comme  double  furbipartiente  tierce  z  j triple  furtripartientc  quarte  3  ' 
quadruple furquadripardentc quinte, 4  |:ainfî  qu’on  voitici8}  ^  J$4:  ^  i  4’ 

La  comparailon  de  nombres  cb  qualité  T'appelle  proportion, quieft  d’Aritbnictique^u  Géométrique: 

Proportion  d'Arirhmetiquc  eft  vneefgalité  dedifferenecs.-Proportion  Géométrique  eft  en  l'égalité  de  raifon:c‘eft  ici  proprcmcntquc  portion  de  nombres,*:  nombres  proportionaex  font  appeliez  comme  xs  4  8  • 
En  partie  dircéicment.comme  j.i  É, ainfi  4. à  i.-En  partieà  rebours.commc  8  a4.ainfi6  à  alternatiucmcnt,commc  5  à^, ainfi  fi  à  i:  tc  ’  ■ 

Proportion  tftfeparée,  ou  continué:  Proportion  feparée,  &  difioinéle  c'cft  en  laquelle  y  a  aflucllcment  4.  termes, comme  11  8  fi.  1.:  Car  partout  y  a  différence  de  4.: 

Proportion  continue  oucenioinéle  c’eft  en  laquelle  le  terme  du  milieu  cft  co.nparéàtous  les  deux  extrêmes,  laquellcaufli  on  diél  quelle  eft  conccnuc  cn4  termes,  comme  cn8.fi.4.  les  differéces  font  cigale  vGar  le 
nombre  de  deux  eftpar  tout, &  le  milieufe  prend  deux  fois.Carcommc  Sfonti  6,ainfi  «  à  4.  ’  6 

Proportion  feparée  eft  (Impie  ou  multiple:  La  fimple  eft  en  4  termes,  &  cft  directe, que  Ion  diét  la  réglé  d’or, ainfi  nommée  à  caufc  de  fou  rfage  fingulicr.cn  laquelle  entreplufieurcs  autres  chofes  mais  principalemét 
cft  contenue  toute  1  inucution.iJr  fupputation  des  parues, &  rations:  Ou  clic  cft  réciproque,  quani  elle  eft  comme  le  premier  terme  de  la  première  raifon  au  premier  terme  delà  douzième  raifon  ainiïlc  fécond  t  A 
la  féconde  cft  an  dcuzicmedc  Iaprcmicie  :  ’  terme  de 

Proportion  feparée  multiple  cft  quand  on  vfurpe  plus  de  4  termes  en  cornpofitfon.on  continuation  :  Compofition  des  termes  cft  première, ou  fccondc-.Premicrc,  comme  addition,  &:  alligation- 
Add.tion.que  l’on  diftla  réglé  de focieté.c’rft  quand  les  termes  de  la  proportion,  qui  eft  donnée,  font  adiouftea,& cft  triple,., t,}:La  première  cftaddition  de  l'antecedent  aueele  confequent  au  confcquenc  comme 
4a  $,imfi  8  a  6:Jonccommc72;, ainfi  14  a  6:La  lecondc  eff  addition  de  plufieursantccedens  a  vn  confequent,  ou  d’vn  amccedcntàpluficursconfequens, comme  x  i  4,  ainfi  3  à  6  &  g  à  4:La,.  eft  vne  addition  de  mus  1rs 
anteccdcnsàtouslesconfcquens:  ’  *  u 

Alligation  ou  deduétiou  cft  vnc  mt  rtion  &  meflange  de  diuers  genres.d’ou  le  moyen  eft  tcmpcté.Alligation  eft  du  moyen  ou  acquis.ou  donné:  L’alligation  qui  cerche  le  moyen.eft  celle  qui  ayant  les  termes  propofe 
errehe  le  moyen  en  la  diuifion  de  ceux  qui  font  adiouftez  par  leur  nombre, comme  f  il  y  a  i.termcs  pari:Si  j  par  3  ,&  ainfi  confccutiucmcnt:L'alligation  qui  donne  le  moyen  c'cft  équation  du  moyen  nronofé  Darl„  iliffr 
rcnces  rcciproqti.es  a  luy  des  termes  inégaux:  J  J  f  e  r 

La  1  compofition  des  termes  fe  faiét  aux  termes  multipliez.quand pour  deuxfimples  on  en  prend  deux,  qui  font  faiéts  par  eux: 

Mais  la  multiplication  eft  quelquefois  feule, qui  fappcllc  vulgairement  la  règle  double, ou  la  règle  des  fix  quantitcziQnelquefois  y  a  aufG  muItiplicatioD,&  addition.laquelle  premièrement  multiplie  les  termes  orc 
polez,puts  adioufté  ceux, qui  en  font  faiéts:  1  r  r 

Proportion  conti  nuée  par  les  termes  eft  quand  quelque  terme  de  la  raifon  antécédente  fe  continue  à  la  eonfequente, comme  l’inuention  des  plus  petits  nombres  es  raifons  propofcz,&  Tcqnatien  c’eft  à  dire  la  con 
tinuation  de  deux  ordres  proportionaux  en  deux  nombres, qui  cft  ordonnée, on  confufe:  * 

Equation  ordonnée  cft  celle, qui  cft  fcl on  le  mefme  ordre  des  nombres:  Pourtant  les  premiers  font  proportionaux  aux  féconds,  les  féconds  anx  troiziemes,  comme  on  vcoit  ici  9  •  f  •  ’  -  Car  comme  9  à  (  ainfi  11 1  2  •  Ar 
comme  fi  à  3, ainfi  8  à  3:  >-*’4  y  1  a». oc 

^c]u.3tlon  eonful’c  c'cft  quand  tout  ainfi  que  le  premier  du  premier  ordre  eil  ,111  fécond, ainfi  le  fccond  du  dcuiiclm.  au  troiiienic:& comme  le  fécond  du  pretniei  eft  tioiuemc  ainfi  le  ptemier  du  fccondaudenzicmc 
ainfi  quille  peut  voir  ici  14: ,  g  Carcommej  a  8, ainfi  18  a  conjme  ga  fi,  ainfi  14  a  18:  *  *  ’ 

Proportion  continuceft  quand  tout  ainfi  que  la  raifon  du  premier  terme  eft  au  fecond,parcillement  elle  eft  de  mefme  du  fécond  au  troisième, comme  en  148: 

Laproportioncontinue.commc  feparée  cft  fimple  en  j.  termes, ou  multiple  en  ceux.qui  font  cosinus  longucracnt.comracl’muention  des  termes,  &  la  fomme  de  proportion  Géométrique  &adonc  la  raifon  du 
premtcrai.  lecond  cft  doublée  au  troizicme  triplée  au  quatrième, «cainlivn  moins  confcquemment.çjfnme  en  i.x.4  la  raifon  ..à  4.  elllaraifon  i.doublécà  t.,c'eftà  ditedenx  foismife,&  par  ainfi  parfoy  mefme  multi¬ 
pliée:  voila  que  c  elt  de  linucntion  des  nombres  continus, ou  coniomctsl'enluyt  la  lomme  de  progcflion  Gcomctrique: 

Si  le  premier  cft  ofté  du  fécond  &  dernier,  il  fera  comme  le  refte  du  Tecond  au  premier  ainfi  le  refte  du  dernier  au  dernier  tous  preccdcns:  9c  pourtant  fi  le  4.  (  qui  fera  femblablc  an  relie  du  dernier,  comme  le  telle  du 
lecond  au  premier  )  cil  adioufté  du  tout  au  dcrnicr.la  fomme  fera,  ainfi  que  on  vcoit  ici  2  f  |:  Que  2.  foyent  oftez  de  4, 9c  de  8.  comme  z,  qui  relient  du  fecond,font  auprcmier^inli  8.  (  qui  relient  du  dernier)  fonça  4& 
x, preccdcns:  Car  il  y  a  égalité  par  tout:  Donc  xz.fi. fi. fontproportionaux:  Que  fi.  foyent  adiouftez  aux  8  derniers,  la  fommedcprogrefsionfcrai4.  jç 
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s  au  contraire: 


E  o  h  B  T  m  e  clH’Arc  de  bien  mcCurcr  la  magnitude  ou  grandeur .  c’elU  dire  quantité  continue, par  laquelle  la  chofe  eft  appcllée  grande  ou  petite- 
Mais  le  continu  ou  continuant  c’eft  ce, duquel  les  parties  font  contenue*  au  terme  commun:  b  r 

Le  terme  eft  le  bord  de  la  grandeur: 

Le  poinbteft  le  ligne  ou  marque  indiuifibleen  la  grandeur  :En  laquelle  fault  confiderer  premièrement  les  communesaffe<ftions,S:  apres  ladiuilîon  ou  différence - 
Les  communes a&dhons  pnnfes  du  nombre  font laproporttonA  raifon:  Celles  prinfes  d-clles  mefmes  font  la  con„enance,&  adfcriptiontEn  laquelle  onoonlidereaul 
iinnlcnpuon,&circomcription:  comme,  r  1  ««tumiacreaui 

Les  grandeurs  proportioncles  font  celles,  qui  font  mefurées  de  mefme  inclure:  Celles  qui  ne  fontproporrionnées  au  contraire  : 

Les  magnitudes  ou  grandeurs  rationales  font  celles, dcfquclles  la  raifon  eft  faci  le  à  expliquer  par  le  nombre  de  la  mefure  propo(ec:Lcs  irrationalcs 
Les  congrues  font  celles, delquellcs  les  parties  aypliquéesaux  parties  occupent  le  lieu  ou  place  égale:  r  ‘ 

Les  magnitudes  adioindles  entre  elles  (ont  quant!  les  termes  de  l'vne  font  terminez  par  les  termes  de  laurretCelle  de  dedans  fappel!cinfcripte,celle  de  hors  eirconferiote- 
La  diuilion  ou  différence  de  la  grandeur  eft  en  ligne, Si.  linéament:  rr  r  r tc- 

La  ligne  eft  vne  grandeur  longue  feulcment.le  terme  de  laquelle  eft  le  poinfltEn  icelle  faut  confiderer  les  affeffions  ou  d'vne  feule  ou  de  denr-I  s  lien,  .(1  J  •  t 

fcreîfcc'ronde^oiftortucl11*^^611^  ^alcmcnt  ^ans  ^"es  (crmes;  Courbe  au  contraire  c  eft  la  ligne,qui  feftend  inégalement  dans  fes  termes:  La  ‘igné  courbe  ou  oblique  eft  diuilhccncircon 

Ligncdoublc  eft  perpendiculaires  ou  angulaire, parallèle  ou  equidiftanre: 

Lignes  droites  entre  elles  (ont  celles,  delquell  es  l’vne  tombante  fus  l'autre, feftend  egalement:  Obliques  ou  courbe  au  contraire: 

Lignes  parallèles  ou  cquidiftanrcs  font  celles, qui  font  disantes  egalemencpar  tout: 

Le  Linéament  cfl  vne  magnitude  ou  grandeur  plus  que  longue:  Auquel  on  confidere  les  affe<ftions,5c  cfpeces;  ^ 

Les  affections  du  linéament  font  l’angle,  55  figure:  ‘ 

Angle  eft  vn  linéament  en  la  Mon  commune  des  termes, duquel  les  jambages  font  termes  comprenants  l’angle  ou  coing  t  Duque  ly  a  a.efpeces.drott  ou  oblique-  «w 

Angle  droit  eft  ccluy,duqucl  les  jambages  font  droits  entre  cux.-Obliquc  au  contraire,lequel  eft  obtus, ou  aigu:  °  b  ^  7  *  ^  ^ 

L’Anglcobtus  ou  camus  efi  A  nglc  oblique  plus  grand, que  le  droit.-L’aigu  plus  petit:  & 

Figure  cfi  vn  linéament  terminé  &  borné  de  toute  part:En  laquelle  fiiut  regarder  les  parties,&  affections: 

Les  parties  font, le  centrera  circonférence, le  rcglet,lc  diametre:l’altitude: 

Le  centre  c’eft  vn  poimfi  au  mi  lieu  de  la  figure:  La  circonférence  c’cft  la  comprehenfion  de  la  figure: 

Le  reglet  tft  vne  ligne  droite  depuis  le  centre  iufqucs  à  la  circonférence:  ° 

Or  en  toute  la  figure  les  affcdlions  font  de  figure  lîmple.ou  double:Dc  figure  (impie, comme  ordonnance.priimutc  fcrailôn- 
ba^îc,'sc^ldnjdcnradlonalcsenrrTeftes.-:CmC  ^a,1^^Ce^aU^X;^*8Ure^rem”CreC^CellCl^U* nc  Point  cn  d’autres  figures  plus  fimples:Figure  rarionale  eft  celle,  qui  eft  comprinlc  en 

Les  affedbons  de  Iafiguredouble  fonrenraifon  des  figures  ifopcrimetrcs,& en  proportiondespremieresfignres.&en  fimilirude.complemencde  lieu.rondeur- 

Car  les  figures  tfopenmerres  font  celles, ou,  font  dcpare.lle  «reonferenee:  Figures  fcmblables  font  celles .  qui  font  d'angles  pareils,  &  proportionna  aux  bas  le  imbattes  des  anale,  r 
gatixTrgures  rempli  liantes  le  beu  fontcellesmui  cftans  miles  en  quelque  manière  que  ce  fait  à  l'entour  d'vn  mefine  poinlbne  laiftcntrien  de  vuyde:Figurc ronde  eft* celle  dont  lesravtnis 
font  cfgaux  &  parcils.voila  les  affections  du  linéament, fcnfuyucnt  les  cfpeces  5c  différences  à  fçauoir  la  fupcrfice,&  le  corps:  ë  1  7 

Superfice  ou  plaine  c’efi  vn  linéament  large  feulement, dont  le  terme  cfi  la  ligne:Elle  cfi  platte,ou  boffuc.’  1 

Superfi  ce  platte  cfi  cclle,qui  dans  fes  termes  feftend  également- 5C  cfi  de  lignes  droites,ou  courbes: 

Superfice  de  lignes  droites  cfi  platte.laqucllc  cfi  comprinfes  en  lignes  droites, 5c  fe  diuife  en  triangle  ,ou  triangulaire: 

T riangle  c’eft  ce  qui  efi  comprins  en  trois  lignes  droites  Le  triangle  cfi  d’angle  droit,  ou  d’angle  courbe-  ° 

Triangle  d’angle  droit  f  appelle  orthogonc,qui  a  vr,  angle  droit,  la  dimenfion  duquel  fe  fait  par  le  réglée,  qui  clH’inftrument  le  plus  excellent,  fcplus  commode  d-  tous  les  inftra, 
géométriques,  5c  fort  ancien,on  1  appelle  vulgairement  le  bafion  de  Iacob:  r  *  uuc  tous  les  inlcrumcnts 

Triangle  d’angle  courbe  c’efi  celui, qui  n’a  point  d’angle  droit:Et  cfi  amblygone ,  ou  oxygonc: 

qnadtfcn^  triangles:*  eft 

Le  quadranglc  cfi  comprins  en  quatre  lignes  droites:Et  cfi  parallélogramme, ou  trapèze: 

Le  parallélogramme  eft  vn  quadranglc  cquidiftant  aux  coftez, qu.  font  oppofez  :  Auquel  faut  confiderct  les  efpeces.’Car  il  y  a  parallclogtaramc  d’angle  droit, ou  d’an-le  eourhe- 
Le  parallélogramme  reCtangle  a  tons  les  angles  droits, 5c  cftquarré,ou  longuet:  °  °  «JC  courbe. 

Le  quarté  cfi  vn  parai  lelogramc  rectangle  de  pareils  coftcz:  Le  longuet  eft  de  coftez  inegaulx: 

Le  parallélogramme  obliquanglc  oud’anglc  courbe  efi  appelle  rhombe.ou  rhomboidc: 

Rhombe  ou  lozange  eft  vn  parallélogramme  d'angle  courbe, & de  pareils  coftez:  Rhomboïde  eft  d’angle  courbc,&  de  codez  inegaulx:  Voila  les  çlpcccs  du  Parallelonramm,. 

Le  trapèze  eft  vn  quadrangle  quadrilatère,  qui  n’efi. pas  parallélogramme:  °  i  *  «ugrammej 

Le  multanglc  cfi  vn  triangulnirecomprinscn  plusdcquatre lignes  droites: 

La  fu  per  fi  ce  platte  de  ligne  courbe  cfi  appcllcc  cercle, qui  cfi  vne  fuperfice  platte  ronde,  duquel  le  fegment  cfi  fe<ffeur,5c  fefiion: 

Le  fegment  du  cercle  c’eft  ce  qui  cfi  comprins  extérieurement  en  la  circonférence,  intérieurement  en  vne  ligne  droitc:Sedeur  eft  vne  piccedu  cercle  comnrinfo  A.A^.  ,  • 

-  "C  f  u.blf vn.I?SÏc  “B1'  7  centrecomme  la  circonférence  fe  nomme  la  bafe  du  feaeurfedhon  eft  auffi  vne  pièce  du  cercle.qui  eft  compikfe  de””  „ 

vne  droite  ligne,  appcllce  la  bafe  de  feCtion.’Sc  cftdcmi  cercle,ou  inégal  au  demiccrcle:  r  “  comprxn le  dedans  en 

Demi  cercle  c’efi:  la  moitié  de  la  fè&ion  du  cerclcd’inegal  au  demiccrcle  n’cft  pas  moitié  de  IadiCtc  feCtion: 

Superfice  boffuc  cfi  cellc.qui  feftend  inégalement  dans  fes  tcrmcs  Elle  cfi  circulaire,  ou  diuerfe: 

La  fuperfice  circulaire  ou  fpherique  eft  vne  fuperfice boffuc,qui  eftequidiftantedu  centrcde  l’efpace  contenue: 

1  Superfice  diuerlc  eft  boffuc  auflî,la  baffe  de  laquelle  c  efi  la  circonférence, le  cofté  vne  droite  ligne  depuis  le  terme  du  fômmet  iufques  au  terme  de  la  baffe:Ellc  efi  appclléc  coniqu 

Superfice  conique  ou  poindtue  c’cft  celle, qui  monte  en  poinCte  également  depuis  la  circonférence  fubie&e  vers  le  fommet: 

Snpcrfict;  cylmdnqucou  longue  Se  ronde  fe  dce(Tc,&monte  en  poimfte  cgalemcnc  depuis  la  citconferencc  fubicttevetsla  haute  circonférence  éeale,&cauidiftant-r  • 

Mais  c  cfi  affez  tranfie  de  la  fuperfice, &  de  toutes  fes  parties  &  efpeccs:  5  “ 

Corps  Géométrique, autremé,  groftiur  ou  cfpeireur.e’eft  vn  I.neamêr  large  &  haut.duquel  le  termee’eft  fuperfice, l'aiffieu  eft  le  d.ametre.au  tour  duquel  il  eft  tourné-Il  eftnlar  o„  bote 
I  c  corps  plat  eft  comprins  Sc  contenu  en  fapcrfices  plattes:&  eft  pyramide  ou  PTranr  dalc:  *  C  tourne. il  eit  plat  OU  boilU’. 

feule  efpecc  ordonnée,  qui  eft  tetraccdoD, c’eft  à  dire  pyramide  ordonné  comprinfc  en  quatre  triangles: 

pofe  des  pemaccdres  eft hexacedron.ou* polyccdxc: L'hcxâ cedron  eft  paral’leîepipcde,  ou  crapc“c;p,lraIIeIogrammC’ Et  a  dcux  e(Pcc«,pent-’'':cdrc)ou  compofe  des  pentacedres: 

o(J'^a!(ngkc^^'comnme^hombc|tîîomboik7P0^C^^lat,  ^0nt^arl'1Cl°^ramnlCS  a£C^tC^an^1C,OU  °'>^SuanSle:lcrc^ang'c  ParaHclepipede  eft  comme  (c  cube, qui  eûvnreeianglcicolêdron, ou  longuet: 

"  vn  pyramidal,  compofii  Je  pytaraiJes  F  affemblancs  cnbantau  tranS  f,(l,nan.  delà  reulebaffe,*  eB  JcbalTelrijnjalaiieeotiiuieoaoeedioii  auieÆcomnûi  en  hnifl  -  r  n  - 
d^baiTequinquangulaire.qui  eft  comprins  eu  n.quinquanglcs,&  1  appelle  dodccaccdron:  P  isenhuict angles, icofêdro 

globe  &  boule  c’eft  rn  rond,  qui  eft  boflu: 


Pyramide  eft  vn  corps  plat  dlcué  en  haut  également  depuis  la  bafle  de  ligne  droite,  Sc  n'a  qu'v 
Pyramidale  eft  aufli  vn  coips  plat  contenus  en  pyramides:&  cftprifme,ou  polyccdic  meflé: 

Pnfmceft  vn.ccirps  pyramidale, duquel  les  deux  oppoléz  plats  (ont  égaux, fcmblables, equidiftants.ierefidu  parallélogramme:  Et  a  deux  cfpeces, pentaccdrc, 
i  poly cedrc: L'hexacedron  eft  parallélépipède,  ou  trapèze: 


P.iTme. 


u  diuers  Spher 


Polyccdrc  niellé  ordoni 
contenu  en  vingts  triangles: 

Mais  le  coips  Géométrique  boffue’eft  ce, qui  eft  comprins  en  fuperfice  bo(Tue,&  f’appellc  Iphcre, 

Le  corps  diuers  eft  comprins  en  fupeifïcc  &  baife  diuerfe:&  eftconc.ou  Cylindre: 

Conc  ou  pyramide  ronde  eft  compris  en  fuperfice  coDique,&  en  balïe: 

Cylindre  eft  comprins  en  fuperfice  longue  &  ronde,  &  en  bafi'cs  oppofc'cs: 

Iufques  ici  ont  cftez  déclarées  les  définitions^  proprictez  de  magnitude  ou  grandcur,&  de  toutes  fes  parties,  &  cfpeces:  Reftc  la  mefure:  A  la  Geomcttie  donc  appartient  de  mefurcr  la 
Mais  .!  y  a  i.fortcs  &  manières  de  mefure,!  vne  eft  nacurcle.qui  eft  commune, &  congnue  prelqucs  de  chacune, par  laquelle  nous  appliquons  la  mcfuie  i  la  chofc  mefiudc-Ainfi  nous 
qucmultilaterecft  de  6  pieds, ou  de  C.aulnes, quand  noui  expcrimentons,queIc  pied,ou  aulne  fe  trouuc  autanedefois  cnluv  : 

Suyuantcela  Evclidc  fait  démon  ftiation  de  laquatriéfmepropofition  du  t.  bu. .quant  il  applique  le  triangle  auec  vn  autre  triante: 

Outrcplus  à  ceftc  mefure  naturelle  fc  réfèrent  les  communes  len  tcnccs,  &  demandes: 


grandeur: 

ugnoilTons  &  feauons  que  qucl- 


Or  communes  fcntmccs  font  propofitions  claires  &  manifeftes  d’elles 


•opolîtions  toutesfois  qui  ordonnent  &  enfeignent  de  faire  & 

_ -j...- _  . _ i _ t-  *  ^ 


c  qui  aduient, 5e  tombe  ordinairement  fouslamefurc  naturellc:Mais  pour  autant  que  ce  feroit 
ué  vne  autre  voye  plus  briéuc  3c  courte  pour  mefurcrladite  magnitudeou  grandeur, Se  toutes  fes  parties  &  efpi 
ou  finalement  à  caufc  de  bnc'ucté  fautauoirrecours.Sc  pour  ccnous  y  rcnuoyonsle  ftudieux  &  amateur  de  c’cft  Art  de  Géométrie! 


fmcSjSc  pourtant appcllées  par  Ciccron,;ugemenrsDarurels:Neanrmoins  combien  qu'Euclide  ne  merrenr  nnr  .  .  -  i 

parer  enoers (a mvrutctonttcqmtn.rtsfat, 1=5  faire, fedoioem rapporter  tn:rcl«  demande, 1C,.mnicco0’oL™,rn„DdJ,É  :.7a’i?Bh'0rjnif 
"  . .  «f  -GrcHeaiJe,  »  ,Z! 

parle  bcneficedel  Art, laquelle  e«  expliquée, le  contenue  en  anerebcn  p|UI  amplement. 


. 


:  '  , 


s 


i'am  n  IONS  DE  L'OPTlQ_VE. 

Pnquc  eft  l'Arc  de  bien  iuger  à  la  veuë:  laquelle  a  z.parties.à  fçauoir  perfpecftiue,  &  fpeculaire: 

La  perfpeâiuecfl:  lapremiere  &  principale  partie  de  l'Optique,  qui  enfeigne  la  nature  &  proiedtiô  des  rais  delà  veuë.cou- 

leurs  lumières, formes, auffi  qui  monftre  a  iuger  prudemment  de- lafituation, grandeur,  interualle  &  diftance  de  toutes  cho- 
îesvilibles: 

Or  la  veuë  eft  vn  fens ,  par  lequel  les  couleurs  font  reprefentées  &  congnues  par  interualle  tranfparent,  &  commode: 

Mais  la  couleur  eft  vn  accident  de  la  fuperfice.qui  eft  le  propre  fubied  de  la  veuë:Et  le  dluife  en  fimple,&  compofée- 
La  couleur  fimpe  ou  première  c  eft  le  propre  fuieft  de  la  veuë, qui  n'a  qu'vn  feul  tempérament,  comme  eft  le  blanc,  &  le  noir, La  defini- 
non  delquelles  2.  couleurs  le  raide  par  la  différence: 

Le  blanc  eft  vne  couleur,  qui  approche  de  près  àlalumiere.-Ie  noir  qui  approche  aux  tenebres: 

De  ces  deux  couleurs  toutes  les  autres  en  font  compofées: 

La  couleur  compofée  ou  meflée  eft  appellée  le  propre  fubieét  de  laveuë,  qui  a  diuers  tÜperamentsiEt  fe  deuife  en  extreme,& moyenne: 

La  couleur  extreme  c  cft  celle, qui  approche  de  près  aux  fimples.Iaquelle  de  rechef  eft  fubdeuifée  en  .aune,  &  bleue- 

Iaune  c  eft  celle  couleur,  qui  approche  de  près  au  blanc, &à  la  lumiere.-mais  bleu  c'eft  la  couleur  approchante  depres  au  noir,  &  aux  tene- 

Car  la  couleur, qu  on  appelle  bleu  turquin, c’eft  feulement  bleu  Iaué, comme  fauue  auiïï  c'eft  iaune  Iaué,&  tannémoir  laué: 

^  Le  iaune  donc  ell  vne  couleur  compofee  des  fimples,i  laquelle  y  a  toutesfois  plus  de  lumiere:&  auffi  le  bleu.d  laquelle  y  a  plus  de  tene- 

Car  la  couleur  iaune  qu  on  appelle  dorée, eft  celle  qui  approche  à  la  lumière  : 

Les  couleurs  moyennes  entre  les  extremes  font  le  rouge,  &  le  verd: 

Couleur  moyenne  c'eft  celle,qui  eftant  le  propre  fubieft  delà  veuë  eft  faide  des  compofées- 

Le  rouge  donc  eft  vne  couleur  moyenne  faide  des  compofées, à  laquelle  toutesfois  y  a  plus  de  lumière*  eft  cefte  couleur  proprement 
qu  on  veoit  aux  braizes  de  feutcar  les  corps  terreftres  femblent  à  veorr  eftre  rouges ,  fi  quelquefois  ils  reçoiuent  la  lumière  :  Mais  ceux 
dcaue  lemblcnt  a  vcoir  qu’ils  font  purpurez: 

Car  la  codeur  depourpreceftceUeproprement, qu'on  veoit  és  eaues.ccn’eft  pas  couleurviolette.combiequ’elle  fembleyapprocher 

Tveoft  quil  foft  rouaeedC  *  lumiete,Cim  cft  mclke  auec  quelque  mafi'e  bleu  :  Pour  ce  que  la  trop  grande  clarté  faid  que  le  bleu  femble 
conftuJs- ^  ^  ^  m°yennCS  COulcUrs’fai<acde  iaunc  &  de  bku,à  Quelle  toutesfois  y  a  plus  de  bleu  :  Mais  c'eft  alfa  did  des 

La  lumière  eft  vue  (plendeur.qui  fuyeles  tenebres:Orla  vraye&proprelumierec'eftcelledufole.l,icaufequ'ondidqu'.leftla  fon¬ 
taine  de  lumière -Les  autres  lumières  viennent,  &  font  empruntées  de  celle  du  foie,  l'.Lesphilofophesdifentquelesluminairesceleftes 
ont  empruntez  leur  clarté  du  loleil:  1 

Puis  donc  que  cefte  lumierelà  neft  point  infinie, od.l  n'y  en  a  point, &  quant  elle  defaut, alors  làfont  tenebres.quinefont  autre  cho¬ 
ie  que  pnuation  de  lumière:  1 

Il  eft  temps  que  nous  parlions  de  l’inrerualle  que  nous  auons  dit, qu'il  doit  eftre  commode  &  tranfparent  - 

Lmterualle  eft  vne  diftance  depuis  l'œil, &  la  chofe,  qui  fe  veoit:  Nul  ne  peut  bien  veoit, finon  par  diftance  commode, &  tranfparen- 
te:  Ql^ndnous  difons  commode  c  eft  a  dire  quelle  ne  doit  eftre  ne  trop  longue,  ne  trop  courte  :  Mais  eft  requife  vne  clarté  temperee 
&  tranfparente  pour  letter  les  rais  de  la  veue.Car  il  elle  eft  plus  grande, qu',1  ne  fault.nous  ne  pourrons  rien  veoir  :  Par  ce  que  la  veue  n'eft 
point  infinie:  Il  eft  donc  grand  befoin,que  nous  ayons  vne  clarté  temperee,  &  finie  pour  bien  veoir:  D'autant  qu'vue  trop  mande  clarté 

ou  lumière  d,rgrege,oueIbloü,t&couure  les  rais  de  la  veuë:  Faut  auffi  quelle  foittranfparente.dcaufe  que  la  veuë  fefaid’pat  les  rayos 

vifuals,  qui  font  certaines  lignes  dro.des  &grofles,  portées  depuis  l'œil  iniques  àla  chofe  vifible,  pat  la  vertu  &  efficace  defquels  nous 
pouuons  veoir  &  regarder  :  Il  y  a  iz.axiomes  au  liute  de  l'Optiqued'Euclide ,  defquels  on  collige  que  la  veuë  fe  fairft  par  lignes  droiftes 
fanants  vn  angle  en  rccil,leiquels  axiomes  nous  omettons  à  caufe  de  brieueté  :  D 

qu^nd  ib  font  brifez  °U  C°n*ltJerad°nS  la  veue>  *  fÇauoir  qua"d  rays  d’icelle  font  ieélez  diieétemcnr ,  quand  ils  font  reflefehis ,  ou 

Celle  qui  eft  direâe appartient  proprement  d  celle  premierep.rtied’Optique,  les  a.  autres  reflefchie.ou  amoindrie  dla  Catoptrique 
ou  fpeculaire, qui  eft  la  deuxiefme  partie,  laquelle  comprend  les  raifons  des  grandeurs ,  appetiffemens,  ou  des  faulles  apparences*  qui  fe 
repreientent  a  1  œil  a  cauie  des  diftances ,  aufli  demonftre,  &  defcouurc  toutes  les  impoftures  &  tromperies, effeÆb,&  accidents  qui  ad- 
uiennent  pour  “  regard  au  corps, a  la  veue,&  au  moyen  ou  air, qui  cft  entre,  deux, &  quels  changemens  peuuent  apparoiftre  en  la  chofe 
&  en  la  veue  par  dmerfe  qualité  de  c  cft  air  ou  moyen,  &  par  l'artifice  des  miroirs ,  defquels  les  expériences  fe  mamfeftent  félon  la  dmer- 
Iité  de  leurs  formes  &  façons.caril  y  en  a  de  creux  ou  concaues, d'autres  enleuez  &  courbes  en  dehors.deplains  faits  en  façon  decolom- 
ne,de  pyramidc,de  toupie, a  fçauoir  aigus  par  le  bas, en  boffe,  ronds, a  angles  renuerfez, réguliers,  irréguliers,  maffifs,  ou  arreftans  la  veue 
tranlparens,a  trauersdel  quels  la  veue  pafle:  3 

Mais  poureuiter  prolixité, c'eft  allez  touché  maintenant  de  tout  cela:  les  raifons  &  probations  des  chofes  concerne'ts  la  veue  &  de  tout 
ce  qui  en  defpend  font  demoftrecs  plus  ampleme't  pat  certains  axiomes, qui  font  traicftez  &  déclarez  par  les  dettes  Mathématiciens  c5- 
me  Eucl.dc, Vltcllion,&  plufieurs  autres.Dcfqls  axiomes  on  peut  recueillir  par  quelles  manières  fe  fait  la  veue,&  côme  on  en  doit  iuger: 

Or  Axiomes  fontgraues  fentences,aufquel!esn  eft  permis  de  contredirent  nous  ne  voulons  difputer  contre  lavcricé:  Car  les  Mathé¬ 
maticiens  cerchent  les  chofes, qui  font  vrayes,&  fappuyent  fur  celleSjqui  font  inuentees:lls  cerchent^  fenquierent  de  fente nces  vérita¬ 
bles  ^certaines,  &  indubitables:  Parquoy  toute  la  difpute  de  ceft  Art  d’Optique  fera  pour  demonftrer,que  telles  (entences  ne  font  point 
doubteuies.aufqucllcs  donefapres  auoir  entendus ,  &appiins  diligemment  ces  petis  commencements  J  faut  auoir  recours  :  Pourtant  a 
caufe  de  briefuete  nous  renuoy ons  la  le  Ledlcur  &  cftudiant  en  ceff  Arc. 
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PARTITIONS  DE  LA  MVSIQ^VE. 

V/ique  c’cft  l’Art  de  bien  chanter, laquelle  traitée  des  Tons: 

Or  le  Ton  c'cft  terut  ce  qui  le  peut  comprendre  par  l’ouyc:  Dont  y  en  a  deux  fortes,a  fçauoir  fimplc  ou  compare  :■ 

Le  fon /impie  eft  celuy,qui  par  foy  eft  con/idcrc: 

Il  y  a  vingt  Tons  nommez  /impies,  qui  font  mentionnez  par  les  Muficiens,  depuisg  vtiufques  acla,  &tous  contenus 
en  la  game, qu’on  appelle  communément  l'e/chicle,  ou  la  main,  inuentéeautrcsfois  parvn  nomme  GuidoAretin  Italien  de  nation, & 
moine  jadis  de  Cluny,  pour  apprendre  facilement  à  bien  chanter ,  dcfqucls  fons  fimples  fienfuit,  l’enumcradon  comme 
i.  gut,i.are,3.bmi,4.c  faut,  5.dfol  re,6.clami,7.f  faut, 

8. g  fol  re  vr,9.  a  la  mi  re,io.b  fa  b  mi,n.c  fol  fa  vt,iz.d  la  fol  re,i3.e  la  mi,i4.f  fa  vt, 

I  j. g  foire  vt,i6.  a  la  mire,  17.bfabmiji8.cfol  fa,i9.dlafol,io.  ela: 

Aux  dicfTs  fons  /impies  faut  con/îderer  premièrement  les  accidcns ,  &  puis  apres  la  diui/ïon  1 
Les  Accidens  font  le  temps, &  la  mefurc  mu/icale  : 

Le  temps  en  Mufique  eft  vne  quantité  pour  proférer, ou  /upprimer  le  fon  : 

Le  temps  mufical  pour  proférer  le  fon  eft  marqué  auiourd'huy  par  huit  notes/çauoir  maxime, longue,brc«,  demi-breue,  minime, 
demi-minime, frcdon,doublefredon  : 

Mais  le  temps  pour  fupprimer  ledi&  fon  eft  triple, /çauoir,paufc,foufpir,dcmifou/pir: 

La  mefure  muficalc  c’cft  par  laquelle  le  temps  dcfditfts  fons  /impies  eft  mefurc: 

II  y  a  deux  fortes  de  mefure  en  Mufique, l'vne  eft  fpondaique, auiourd'huy  appcllee  des  Muficiens,  imparfaite  &  double ,  l'autre  tro- 
chaique, qu’on  dit  parfaide  &  triple: 

Secondement  celdids  fons  fimples  font  diuifer  en  (èpt  hexachordes, qu’on  appelle  vulgairement  clefs: 

Or  hexachordc  eft  vne  dcdudion,&  conduidc  de  fix  voix ,  comme  vt,re,mi,fa,fol,Ia  : 

Defquels  hexachordes  ou  clefs  les  trois  premiers ,  qui  ont  g  pour  leur  charadere.font  rudes  &  afpres,&  fenôment  chant  de  b  quarre: 
Les  deux  autres  ayans  f  pour  leur  charadere,  fontdoulx&  molles,  &  font  nommez  chant  de  bmol: 

Mais  les  deux, qui  reftent, ayans  c  pour  leur  charadere.font  moyens  &  entredeux,  &  fe  nomment  chantdenature: 

Au  furplus  fouuentesfois  il  aduient  à  ces  hexachordes  ou  clefs,  que  muance  fe  faid  du  chant  de  nature  au  chant  de  b  quarre,  ou  au 
contraire:  mais  du  chant  de  b  quarre  en  b  mol,  ou  au  contraire  iamais  muance  ne  fe  faid. 

Le  fon  comparé  eft  celuy,qui  fc  compare, &  référé  aucc  vn  autre  : 

Ccftc  collation  &  comparaifon  des  fpns  eft  appelle  en  Mufique  interualle, c'cft  à  dire  accord  mufical  tant  en  voix.qucfur  inftrumëts 
defquels  les  vns  font  premiers,les  autres  i/Tus  des  premiers:  n 

Il  y  en  a  trois  qui  font  premiers.^  fçauoir  ton, demiton, &  dicfe:Et  quatre  ifTus  des  premiers, comme  diatcfTaron,  diapente,  diapafon 
&difdiapafon:  r  1  ’ 

Le  toneft  vn  interualle  de  Mufique  compofé  de  deux  demitons,&  prouenant  deraifonfefquiodauc: 

Il  eft  appelle  fécondé  parfaide  des  Muficiens, comme  pour  exemple. 

S'il  y  en  a  dcux.l'vn  defquels  chante  vt, l'autre  rc,  ceftc  comparaifon  de  ces  fons  eft  nommée  ton  : 

Demiton  c’eft  la  moitié  du  ton,ou  de  fcfquiodaue  : 

Le  ton  ne  peut  eftrc  diuifé  par  nombres  en  deux  parties  cgales,mais  feulement  inégalés  : 

Parquoy  quand  vous  aurez  diuifé  le  ton  en  deux  parties, vous  aurez  deux  demitons.l'vn  defquels  celuy  qui  eft  plus  aigu,  fappelle  de- 
miton  majeur, &  ne  tombe  iamais  en  vfage, l'autre,  qui  eft  plus  graue ,  eft  appelle  demiton  mincur.lcquel  eft  feul  en  v%e’,&  eft  appel- 
lé  des  Muficiens  fcconde  imparfai&e,  qui  fcfaitft  depuis  mi  iufques  a  fa:  &  *  ** 

Diefe  ou  perfufion, c’eft  la  moitié  du  demiton, appellé  de  Boé'ce,  demiton  mineur,  qui  eft  le  plus  petit  des  intcrualles ,  <?eft  à  dire 
la  quarte  partie  du  ton,  ou  de  fefquio&auc  : 

Diateflaron  fappelle  auiourd'huy  quarte  molle  &  imparfaite,  qui  tombé  fouucnr  en  vfage, comme  de  vt  a  fa  :  Il  contient  deux  tons 
&  demiton  mineur:  ’ 

Diapente  fc  nomme  auiourd'huy  vne  quinte, qui  eft  vn  interualle  fort  frequent  &  doulx ,  &  contient  trois  tons,&  vn  demiton  mi- 
neur: 

Diapafon  eft  vn  interualle  très-parfait,  &  grandement  vfité.à  fçauoir  qui  vapar  huit  fons,  auiourd’huy  eft  appelle  vne  o  taue  &  cô- 
tient  cinq  tons,&  deux  demitons  mineurs  :  3 


dire  deux  lois  p 

Ce  qui  refte  touchant  ceft  art  deMufiq 
aucuns  autres  préceptes  &:  enfeignements. 
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PARTITIONS  DE  LA  COSMOGRAPHIE. 


Ofinographîe  eft  l’Art  rlc  bien  de  fer  ire  tout  le  monde,  Elle  a  2.parties,l’vnegencrale,rautre  fpecialc: 

L.i  première  partie  enlcigne  l'bijloire  vniucrfelle  du  Monde, qui  eft  vu  grand  corps  Sphérique  coriipofc  du  ciel*  des  Eléments, c’cft  à  dire  le  théâtre  de  IVniuers-f  1 
cn  a -parties  ou  régions, Içauoir  fupericure  &  coïtante, comme  le  ciel,  ou  inferieure  inconfhnte  &  élémentaire:  «uuersycqucl  eft  di- 

^**7;  Le  Oie1  eft  la  plus  haute  partie  &  région  du  Monde  tranfparente,exquife ,  &  non  fubictfte à  changement, &:  pour  fà perfection  &pcrDetuel  mn'mmpnf  *-  rr 
ment  des  luminaircs,quc  Dieu  y  a  pofé,peult  cftrc  di&,de  matière  diuine,  5:  eft  mobile  à  l’entours  de  la  région  élémentaire:  °  5  P  P  1  nt,  &.  aufti  p0Ur  l’orne- 

Lc  Ciel  donc.qui  contient  pluficurs  globes, l’vn  enuironnant  l’autre, fe  partage  en  i.fçauoir  au  ciel, qu'on  didt  Empyree,&  Etherée- 

Le  ciel  Empyrec(qui  eftapp  lié  le  ciel  des  cieux,&  le  troifiefme  cid)  embrafte  tous  les  autrcs,il  eft  ainfinommé  à  cawfe  de  fa  grande  clarté, &  merueilleufe  fnlende.tr  n 
celle  cn  pureté  tous  les  autres  aeux,  on  cftunc  qu’il  eft  la  dcmcurance  &  habitation  de  Dicu,&des  bonsEfprits  :  Caril  eft  allégué  en  l’cfcriture  fainclr-  ■  I  e  C ;  J  ’r  Fr  CC  qu  ll  tx' 

M.us  le  Ciel  Etherce  eft  le  lieu ,  où  (ont  contenues  les  cfto,  lies  &  luminaires  celcftes  ,  qui  eft  eftendu,  comme  vn  pauiCou  îe^Tîcdav^^  1  ^  ^  ' 

mobile,  le  fécond  criftallin, ou  eftoillédeftoillcs  fixes, commcle  firmament,  ou  des  planètes, delquellcs  y  a  7.globes  ou  Sphères-  ^  C’  vn^nomme^e  premier 

Le  premier  mobile  eft  le  dernier  globe  cclefte  de  l’vniuers  concentrique, qui  a  vn  fimplc,&  feul  mouuement  iourncl  de  za.heures  d’Orienr  en  Orrid^nr  7  .  , 

traînant  quant  &  foy  tous  les  autres  deux, globes  &  corps  celeftcs  inferieurs  :  4  “  d  «J  rient  cn  Occident  encre  les  2.  pôles  du  Monde, 

Le  Ciel  criftzllin  eft  vn  autre  globe  cclefte, qui  eft  porté  lïtr  la  ligne  écliptique*  les  pôles  du  Zodiaque  par  fon  propre  mouuenienrd'Qccideneen  Orient  outre  lai, rr, 
diurnal  du  premier  mobile:  1  r  ^iuvuicu  varient  outre  l  autre  mouuement 

Le  firmament  eft  encore  vn  autre  globe  cclefte  orné  &  bigarc  d’infinie  multitude  d’eftoilles  fixes, lequel  pour  eftrc  veu  rar  fois  tardif  mr  foie  hiftif  c  ■ 
quelquefois  allant  vers  le  Nord, ou  vers  le  Midy, retient  à  foy  vn  propre  mouuement, nommé  tremblant  ou  trépignant, qui  [ft  fi  tardif,  qu’dnc  feauroit  faire  plusdeTminuf^  f°f 
cn  vn  an,& toute  Lircuolunon  en  7oo.ans:  *  1  ïiUluUi‘*“tPlusae3-rainutes,j.  fécondés 

Soubs  ce  firmament  ou  ciel  des  cftoillcs  fixes  font  certains  autres  globcs,dont  chacun  porte  feulement  vnc  de  ces  eftoillcs,appcllees  planetes,comme  Saturne  oui  I,  i 
firmament, fufant  fon  cours  en  jo. ans, Iupitcr  en  12.  Mars  en  j.leSoleil, Venus, &Mcrcureen  vnan,la  Lune  en  vn  mois.  "  P  ommeoaturne,qm  eft  le  plus  proche  du 

La  région  &  partie  inferieure  ou  inconftante  du  Monde  eft  appelléc  EIcmcntairc,pour  ce  qu’en  icelle  font  contenus  les  4  Eléments-  dnntv  -,  do  r  i 

plus  haute  où  eft  le  feu  cfcmentairc,Ia  moyenne  l’air,la  plus  baftèl’eau,&  la  terre:  t  contenus  les  4.ticmcntS.  dontyade  rechef  j. fortes  dérogions  fçauoirla 

^ u  Cy  plus  iahgurc  de  tout  l’vniuers  eft  exprimée  &  reprefenteepar  la  (plicre  materiele,quieftvn  infiniment  de  Mathématique, rond*  iblide,fàiift&;conftruiif>  de  ...  1 
JC  Ovdl  l‘nSUfi  C"  ,:,cll|f?,:tc-cl"  ‘l 'eprcÆntc  auxyeux  &  mouuct^cns  des  cercles  ou  orbes  imagine*  dire  au  premier mob, le* cnla  fpherenamrele  ^ ^ “  aCC°m0' 

t  i  îl  y  a  2.1bitesdcSphcic,droitcJ& oblique:  la  droiteeftcellc,en  laquelleonveoit  fus  l’Horizonles  2.  poles,&l’eauirenr  fi- mmifrfi-f- ^  d(-nf  vnil  • .  r  i  n  n  • 

le,cn  laquelle  l'vn  des  pôles  eft  elleué  fur  l’Horizon,!’  autre  abaifte  deftbubz:  “  **  P°  ’CquareUr  ie  &  demonftfe  fur  k  ^e:Mais  l’oblique  eft  ccl- 

tre,aiflku^pol^&Ccercl<K  :^C0U  mater’c^c  rePreIencanc  E  forme  &  femblance  imaginaire  du  monde*  des  mouuements  celeftcs  eft  compofcc  S:  paxfaidlc  en  ces  parties  cy  c6i«c  au  cen- 

Le  centre  eft  vn  poinift  au  milieu  de  la  Sphcre,  fupplcant  au  lieu  de  la  terre,  lequel  retient  en  là  dimefion  le  nobre  des  degrez,&  les  affe&ios  des  7onpc  nd  mcin.  ,,  .  __ 

L  aifsieu  ou  diamètre  eft  vnc  ligne  droite,qui  patent  par  le  centre,  &  touchant  les  deux  bores  de  la  circ6fcrécc,diuife  la  fphere  en  a.pareics  égales,  autour  de  ladKtou  “TrFT 
Les  pôles  font  les  pmots  ou  gonts  aux  deux  bouts  de  1  aifsieu,ou  a.poinofts,  qui  terminent  ledit  aifsieu:  Car  toute  ligne  eft  finie  &  terminée  p£  2  .poindts  :  *  f  1  fphcrc: 

hn  la  i pncic  y  a  2.polcs,l  arctique, Sc autarcique, qui  font  appeliez  les  gons  immobiles  de l’vniuers, autour  defquels  le  ciel  eft  tourné  :  ^ 

nnne  ni’vnvnn  •  UC  ^  .lïy’<lU.c  nous-clui  demeurons  en  l’Europe,  &  en  la  plus  grande  partie  d'Alïc,voyons  ordinaircment:Ma  is  l’antareftique  eft  celuy,qui  eft  opnofe  à  rarainn(.  f  , 
nous  ne  voyons  ïamais.mais  les  Antipodes:  »  <.  w*i.wnuy,quicicoppoie  a lardaque, lequel 

Touchant  les  cercles  de  la  Sphcre, il  y  en  a  to.fçauoir  4.  petis,&  «f.grans: 

Les  péris  cercles  de  la  Sphere  font  ceux,qui  ont  le  centre  contraire  à  celuy  de  la  Sphere,  pour  ceftecaufe  ils  ne  diftrifeuem  pointladite  Sphercen2.  oartirs  «r3l«  r  r 

cercles  polaires, arétique, &  antanftique,&  autant  de  tropiques  fçauoirceluy  du  Cancre,  Jcceluy  du  Capricorne:  P  ‘PS  les,  comme  font  les  2. 

Le  cercle  arctique  eft  vn  des  petis  cercles  delà  Sphcrc,qucdcfrrit  lcpoledu  Zodiaque,  quand  il  faidt  fbn  tour  aux  enuirons  dupoleanftique  :  L’antanftiauerft  ■!„«  „  A  r  v 
tre  pôle  méridional  du  Zodiaque  à  lentour  du  pôle  antarctique  de  l’vniucrs:  ï  1  antarcüquceitceiuy,que  dcfcntl  £ 

Maisle  tropique  du  Cancre  eft  vn  autre  des  petis  ccrcles.quc  faidt  le  Soleil, quand  il  pafte  par  le  pi 

pâlie  iamais  plus - '“J - : — J- /-  -  •  n  1  r-  1  - - 

ftice  d’Hyuer  alors  : 

(HcM'&irËSql^e?,lif<”,1Ufiie,,1>Sphm'f0ntKUX’'1Ui<liUi&°t'OUI':kSph'rCenl'POrri°"S'SalB,COmmerH°r“on,1’eSuaKllrilcm'ridian"1“1-coIura<lcs  équinoxes,  Jcfol- 

uwoyZtZ  " 5ran!' dWfCl rphCr=' =": ^  P-^i^P-^nou^qucn^vop^dccdlequicftdclToubnou.^quc 


tr  ■  •  *  ,  -  t  y  -jr . 'ï . . —  .eil.quandil  pafte  par  le  premier  poindt  du  Cancre:  Ondidt  alors  au’il  eftSnlftîrpd’FAA  ^ 

paill, .mais  plus  oolttcLe  cercle  du  trop, que  de  Capricorne  ell  eneore  vu  des  peus  ccrclcs.que  6it  le  Soleil.quaud  il  pa(Te  par  le  commencement  du  LpricotS dit 


egalî^nuid^&’au^onrrairc’l^rui'iA  Tuiour:311^  CCFclc  t^lnt  tous  ^es  deuxpo!cs  egalementjqui  eft  ainfi  nommé  pour  ce  que  quand  le  Soleil  paflè  par  iccluy  ,il  fait  lciour  totalemenr 

Lcmendian  ou  méridional  eft  aufsivn  grand  ccrclc.quipalTe  par  Icpoinû  vertical*  les  pôles  dcl'vniucrs,auqiic(  quandleSoIeilpafede  iour  fur  l’Horiaon  il.ft_.-a  •  , 

diftinguerles  degrez  de  longitude:  Pour  ccllcffedU’on  en  baflitdc  fènablvblestantqu*,  veult^tous’fcntrc-croi- 
Les  colurescn  la  fphere  font  encore  2.  autres  grans  cercles.lefquelspallàns  par  les  pôles  du  Monde, diuiicnt  iafplicre  &  cux-ntcfmrsrn  -  „  r  , 

!BS2XïaaES!ÏStl~ta<"-»*” . 

pofea,  leurs eel,pfesadmenn=„tdefl-oubs celle  ligner  Lesauttesplane.es  palÆnrfoubslaJitelat,tude,eaccpté  le  Sole, l,qui„-outrepafreiamaisladi.eediptL,  r  ,°IaiS'OUOP- 

C  r  tous  lcldits  cer.îcs  de  la  Sphère  fe  diuifentcn  a.patucs  égales,  chacun  contenant  ido.degrezainli  nommez!  caule  du  mmiuementdu  iolul  au  Zodiaque  fufmr  r 
telles  clpaccs  par  le  mouuement  duirnel:  ^-umaque,  tananc  prclques  toutes 

De  rcchcf  chacun  degré  fe  diuife  cn  ffo.  autres  parcelles, qui  fe  nomment  fcrupulcs  prcmiers,ou  minutes:  &:  d’auantngc  chacune  d’icellesen  60  fccomWl^G  r  j 
ces, chacune  tierce  cn  autant  de  quartes,&  ainli  conf  quemment  îufqiics  aux  décimés  :  Pourtant  vnc  minute  eft  la  ^o-partie  du  total-  Vnc  fivnndri-,  z.  '■  ^‘4uc‘Çc®nde  en^o.  tfer- 

o.  partie  d  vnc  féconde, &  ainfi  confccutiucroent  félon  la  multitude  croiiTan^edVne  vnité:Les  roo.ftades  en  la  terre  equiuallentchafoue  dCfrréH’vn  ÇrUC ,  a  în,rnuttc:  Vnc  tierCc  la 

Zodiaque  eft (diui(c  félon  la  longitude  en  4.egales  partics,que  nous  difons  qu'adrans,  comme  tous  les  autres  grans  cercles  de  laSphere-  lequ^randerlrh0  fCC1C  'lenla%^crc:  A‘nlï  le 
le  degré  en  60.  minutes  :  la  minute  comme  dcuanc,&  ainfi  iufqucs  aux  decimes:Dont  on  recueille, que  les  entiers  font  ceux, qui  precedent  les  ri  f‘8ncs:-lc  ?Sne  en  j_o.  dc- 


grez:  le  de; 

parties  de  l'entier:  ‘  1  ''  . . . ^ . .  prcccacnticsminutcstmais  ceux  qui  fnÿucnc,  f„ntlcs 

T°u^1ls  cercles  donc  de  laSphere  ont  étiez  inuentez  pour  p,irtager  le  eiclcncertaînesclpaces  &  régions, qu’on  appelle  Zones,  5c  cIimats:Et  comme  on  1rs  im 
femblablcment  le  defcriuent  cn  la  luperficc  de  la  terre:  ‘  mme  on  les  imagine  aux  régions  du  ciel. 

De  là  fè  faidt,qiie  les  +.  petis  cercles  diftineuent  J.eipaccslsltiperiîcesdu  ciel.  Sembla  terre, qui  (ont  nommées  Zones,!  caule  de  la  iîmilltudc  àfcaunirles,  A  ■ 
pnnles  dans  les  petis  cercles  des  a.polcs  que  les  Anciens  aiïcuroyentcftrc  inh.ibi&blcs  pour««fedcl-ertrcmc6oiduKj^uellcyeftCont^dîmrr  ''if'J1' “T ““cI?r«1«£c»m- 
pour  la  grande  ardeur*  chaleur  du  Soleil:  car  clic  eft  cnclolc  entre  les  z.  tropiques:  Mais  qitantaux  s.  autres  Zones  contenues  cmrelcs^ “mlcsda-  nôk«  L  “  bl“S‘C 

clairement  qu  elles  font  tempérées  &  habitables:  «  ccrcies  oes  >.  pôles,  &.  des  2.  tropiques,  il 

Les  pirallcies,  qui  diflinguent  les  climat  j,font  cerclet  tirez  autour  de  tout  le  eiobe  entre  les  1.  pôles,  comme  I’ccnmenr  &  Icjtropfones  j  r 

'LVcifmM^o c^ft^ne eî^acc ° ' V  C‘?  •  ‘  dcS  iOUrS  ^  c.hafîuc  reBioa  &  ^ :  J!s  fo’nc  vt>'”  P »ur  ciiftinguer  les  degezTÜmïde  -VDC  C“taiDe  CfpaCC  ^  c[i  aPPcU« 

Clima.  dooccft  vncerpace.qui  eft  compdnlè  entre  x.Paralldcs.auquely  a  rancté  de  lour  en  demie  heure  droidement  depuis  le  commencement  diceluv  ù.r • 1  g  j  t 
que  le  clim«t  fera  long  de  1  fquatcui,l  plus  longiour  du  lieu  furmotnera  d  autant  de  dem t- heure  le  iour  égal  à  la  nuift  :  ^ ‘  ^UCI  a^-1^n  Jeluy-melmc  :  Ou  faut  noter  tant  plus 

O  remaccun  Hemirphcic  y  a  7.  Climats  .  Idquch  prennent  lents  noms  dequelque  ville  riuicre.pay s, iflc.ou  montagne  remarquable  : 

donc  elt  depuis  l  equmcunu  fcpics  au  pôle  arihquc  partant  par  Mctoë  ville  d’Aphrique,  ou  la  longueur  dn  plus  grand  ionrlblfticial  eft  de  ii.heu-t 
&  1.  tierces  de  l'vn:  ll  eft  foubs  les  lignes  duCapricornc,&  Vcrfcauc: 


aufsi 

appert 


it  le  Pôle  eft  1  fleuéfus  l’Horizon  de  iC. degré 


:s  derArcher,&  despoillons; 


Le  t.pallc  par  Syenes  ville  d'E’ypte, foubs  le  tropique  du  Cancre.&cft  fcubmisloubs  les  (ii 
Le  ?.  par  A  lexandr(e,5c  eft  foubmis  fouz  les  lignes  du  Bclier,&  du  Scorpion: 

Le  4. par  Rhodes,  îc  (ubmisau  figue  du  Lion  : 

Le  f.par  Romc.&  foufmis  aux  lignes  du  Toreau,5c  delà  Balance: 

Le  s.  par  Borifthcnes  fleuue  de  Pont, &  foubmis  aux  fignesde  la  Vierge.&  desGemeaui  .- 
I-c7  parles  monts  S<  peuple  des  Riphcens  vers  Septentrion, &  elt  loufmis  au  ligne  du  Cancre: 

1  «  rillU,C.  ^'lmatS  Ie  %'r  efta:lioufté  paflant par  l'illc  anciennement  nommée  Thylc  .  &  maintenant  Iftandi 

'.finonqu'on  yadiouftcqucc-eftà  roppolïtc,& nomi 
Midy,& Scpccntrion 


U» 


Reft, 

terrCjComme 


•on  le  premier  contre  Mcroe,&  ainli  confequcmmcnt  desautres: 

G?o S,  ÎTr1*  v'  Colinogizph'c.quicft  Mpllc.tr.îaaot  ’ia  propri.tcz  du  Ciel  *  de.  =(toillcs,nomm«  dilr.bgic.outmdire  touthuotludcrct, pilou  dp  ].  ..  ,  ,  , 

Gt0oraP“lc»lcHucHes  lont  a  part  cxpolces&  déclarées  cn  leurs  lieux,  ou  nous  renuoyons  le  LctScur  Se  ftudicux  des  lettres.  P  H  dc  la‘uPer“l-c  rondeur  de  l'eau  e  Sc  delà 


icles4.coins  ou  gons  dn  Mondé  font  l'Orii 
ie  fpecialc  de  la  Cofniographic,qui 


jgggsassggsegB 


PARTITIONS  DE  L’ ASTROLOGIE. 


oo.ïcttrAnJcbimpicJ.'relcschofaW.p.tlcscIJoillc^  Hile  a .z.pimts  1l-,Mci>nt™pl.metJ,anmiadid.iiKl.conrfphtlii»,o»1»tüt.lle,elHipieniimpaitie  l-Mnloei'  oui  J 


'es  pi  opriet. z  des  citoillcs,  &  toutes  _  ,  -  , 

.ipparans  &  luyfims, attachez  au  ciel,*  côpoicz  de  mefmc  fimplc,  *  pure  matière,  que  le  ciel:  Donc  y 


foite$,fixcs,&  erianres: 


‘“•a  plusaiftemét:  I  autre  eft  que  la  plus  part  (ont  noms  d'animaux, &'deehcfes,qui'(Qnccn'  efttc.ayans  quelque  rencontre  auec  l’effica’ce, &*natû^^  -,  f  „ 

La  j.cn  fjueurde  quelques  exccllensperlonagcs, qui  ont  honorez  *  illuftrez  celte  Iciencc  d'Aft.ologie.'aufquels  ks  anciens  ont  f.ud  honneur, m^L, s 

qu  on  appelle  formées  lonccn  partie  animez,  en  parcic  ;nanimcz,&  font  toutes  coprilcs  (oubj  48.  fignes  ou  im.'gcs  &  conftcllat  ions:  Mais  c.  Iles  qui  nom  point  .le  Coure  nr.'ciioni  les  Grecs  1  s  /  ,  ts 

cuns  dôc  dcfJics  figues  celcftcs  lont  premiers  &  principaux,  corne  ceux, qui  leruet  au  Zodiaque,  &  aucuns  moins  pnncipaux,qui  (ont  en  Ivnc  pâme, côir cm  L'h.milfhcre  Méridional  ou  Sctit.'rn, '>  sl-t'T!  i  r °U\^  *U 
a  clic  obferuc  &  remarqué  !c  nombre  de  îoij.cftoilles  formées, à  fçauo.r  3  . 6  aux  fignes  du  Zodiaque,  jis.d  ceux  delapam. -Mendie  nale  k  36c u>  fi»nes  Sc  etc! m.  naux  Sep‘etnonal:tn  tous  lcfqucls  fignes 

Les  noms  des  fignes  du  Zodiaque  font  premièrement  le  Bclier  composé  de  18.  citoillcs, le  charafter  duquel  vfite  en  ceft  art  eft  tel  y  ,  le  z.  en  le  I  otcau  com„o:é  J."  53  'cftoilles.defqaeBc*  V  en  a  7  au  front  nommées 
Hyades,*  au  dos  7.  autres  appellccs  pléiades, on  luy  attribue  ce  charadcr  ^Rle  i*  Ica  Gémeaux  ou  bêlions  ropoféde  i5>-cftoilles,  le  charaderduq.u  1  eft  1S  \  +.  ftlc  ancre  ou  loue  n  ,,  ,orL,;i'  ï 
le  {.le  Lion, qui  en  a  zS,  entre  Icfqucllcs  y  en  a  vne  nommée  le  cueur.ou  l’eftoillc  Royale, Ion  e  harad.  eft  SI, le  tf.la  vierge  qui  a  .  <  I»  o .  1 1  c  (on  charad  V,  1V7  |aV  ", nce l  “  [f.  ,C  ,  !  V P°Ul  tharatt  S' 

n.caoil.lcÿ.rArchier-Htrayantji.eftoUles,  le ro.  le  Capricorne  %  quia  i*.eftoil,  le  11.  cille  verf-anc  ^,4l,  cftoiI.,le  ;i.  les  Poillons  V.i*  efuul  :  M.,;'»  en  la  Pa,  tic  Met  An  én  1'!, ^  • Jya,lt 
eftoilles,  L’orion  17,1’Eridan  13,  le  Lieuretj,lc  Chien  rS,L  auantclneii  i,la  Nauirc  13,  l'Hydre  z6-  la  Taflc  ou  Gobeau  8,1c  Corbeau  7,le  Centaure  i-,k  Le  l;t  q  croit.  R  <;  ci. nu  1  Si'-  ■  1  Ç  .J.1"1  <*u,a  il" 

(Traie  ij.Iegrâd  Poiffon  méridional  u,laCheuclurc  de  Bérénice  7:*-  en  la  partie  icptétnonalc  y  a  11. images  ou  fignes  à  fçauoirk  Divgon.qu:  a  1  .  n,  1  L  :l  ü‘l  \  ..."  -  f'l!,  !  <c  0  '  ‘!  13  C<?uro“"':‘;u 

forme,*  hors  la  figutc  8,1a  petite  Otiri.  contient  7.cftoil,Ccpliéc  i9,Andr<.mede  ij.Cailiopce  to.Perfée  aucc  l’cfpée,*  la  "oreone  :6  *  mnft/uiics  km’-'i  j  L  ,,,,,,  „  .  ' .  '  ‘'j'0'  °  ’ 3"  :  1  :  :“r‘  17/  f 
à  1. informe,  laFIcfchc  y,  l' Aigle ÿ, le  Cygne la,lc  Daulphinttf,lc  Clicurl  volant  10, le  Chcual  coupé 4, Hercules  10,  l'Agtnouiilc  rS.’la  Courone  Scptcuan  n.,..  i,  G  I  n  cn-  4s",,  M  .  '  1  '  ’  '  "V  \  *  '  Ar<"UIC/ 

Quant  auz  apparences  celciÏM,  «uifefonr  au  lcuer&  couclierdeldidcs  eftoilles  à  caufcdu  premier  mobile,*  du  mouuemct  du  Solcii  au  Zodiaque,  y  en  a  ;  fin  ■  Û.ino  1  li  1  ‘ 

ou  Solaire  eft  quand  l’cftoille  forte  des  rayons  du  Soleil,  ou  quelle  eft  cachce  par  eux:  Cofmique.  ft  quand  à  Soleilleuït  l’eftoiUcf  ft  Ituée  fur  nollichoi’uon  &  |\,  .  Gic'.cleuu  1  matin  ' 'i"' !  .  lia<îJ‘e 

le  coucherdumatin:  Acronyqueeft  quandreftoiHeeftleuécfurrHorifon,ouabbailIceà  soleil  couchant.qu'on  diélalorslcleuer.ou  coucher  du  foir:  ’  U  ^  '  ,ou  qu  c ...  at  aobaiiac,*  l’appelle 

Les  planète»  font  eftoilles  errâtes  au  nobre  de  7.  ayâc  chacune  fon.cicl.ou  rond  eftageidôt  y  en  a  j.fupcricurcs  Saturne, le  charader  duquel  eft  tel  f>,'& femblequ'.I  foir  [.1  plus  petit  Planète  c,t  •  ’ 
qui  f.iid  fou  cours  en  jo. ans, Iuptter,  qui  eft  la  plus  prochaine  d'apres  Saturncfaidla  ronde  en  1  i.ans.fon  charad  eft  tel  Tp  ,  Mars  fjud  le  circuit  en  3  am,& fc  marque  aiuli  J  T  en  a  n  u,’,  f  ' 
radere  eft  Ç  ,que  les  Latins  ont  nommée  Lucifer  porte  lumière,  &  Venus  à  venuftatc  à  caufc  de  fa  beauté.quand  elle  marche  deuant  le  Solcii:  Puis  lors  qu'.  il  le  fuit  Hcfpcrus  &  vup..v,  1,  ,,  *"■  |“'S 
Mercure  cftaulîi  vne  Planette  inconftanre,par-ce  qu'elle  fuit  prefqucs  la  nature  des  fignes  auec  lelqucls  elle  fe  coniomd,  &  pourtant  on  famd  qu'il  .ft le  M.iragier  des  Dieux  h  i  d  „n  r,’ 
ainfi  5:les  deux  grans  luminaires  du  monde  fontlc  Soleil,*  la  Lunc:lc  Soleil, eft  le  principal  des  Planctces, le  plus  grand  luminaire  du  ciel,  reepourgouu.rncrlciour  R-  fe  marque  aum'^  ' 1 °  hl5  '  "  k ‘‘.UIC1IIC 

ne  luy  eft  paapropre,&  l’appelle  cours  journalier, l’autre  qui  luy  eft  propre,*  fc  nôme  cours  annuel  &  obliqu-  faid  parles  fignes  du  Zodiaque  en  l'cfpacc  de  >6  ,.iou:s  *  <  lie-  "r  1  Y;  ,,  1  moUuf"'e,’ri'  HUI 

créé  pour  gouuerner  la  nuid,&  nous  marquer  lesmois &ioursprefixJ*  fe  marque  ainfi  C:Soncoms  &  reuolution  eft  plus  petit, que  cclu.  du  solcii, comme  enuiron  de  r'i  iouis-  N'ouu.V  I  1  pi'  .  1  .Ln"na,re 

changcmés  de  clarté  en  la  Lune,fc  font  à  caufc  de/àdiftancc,&  approchcme'iitdu  Soleil:  l'ccccntnq  ne,*  écliptique  du  Soleil  s'entrecouppe  par  le  ci’icle  conce:tin,uc  dHa  (  ,.,-e  Vin.-..  l-Ld'or;  U'x  'rY’  ■  cî^,,cs 
poinds  là  &  ir.terfcdios  fappcllétles  ncud»,chcf,k  queue  du  Dragonde  la  Lune:  le  chcl  c'eft  ceftc  interfcdion  quand  la  Lune  va  parl’eclipuque  du  mm  y  au  S.puntrion  &  le  mJr.iufaii  h  O  M  .  'l  '  ULt'''cnt  ccs 
interledion, quand  la  Lune  va  de Septétrion auMidi,fon  charadereft  tel  V-  Ces  poinéts  là  finit  oppofez  l'vn  àlautre-.De  1a  quclqucsfots  iladnicntà  ces  i  p’r.ins  i.inwiaircs  qu  ils  lontp.iuezUe  1  u.  J|  o.  'tC  - 
£dipfe,au  Soleil,  à  caufc  de  l'interpolmon  delà  Lune  entre  le  Soleil,*  noftre  veuë.âla  l  une  lïinplcment  a  caule  de-  l’interpofition  de  la  terre  fai  de  diamétralement  entre  le  Soleil  &  laLui.c-  '  ^  "  ciarte,ccqu 
Ourrepluspar  le  bénéfice  du  mouucmcnt  &  reuolution  de  ces  deux  luminaires  on  a  obfcrue!  certaines  vicitudes  des  temps, années, failons, mois,  lemames  10ms  hums  &autics  petit  '  '  <  *.  il 

Le  temps  eft  à  dire  la  duration  des  chofcs.ou  l'cfpacc  qui  eft  prinfc  du  mouuemeticducid,*  du  Soleil, par  laquelle  eft  mcluiéc  l'agitation,*  viettude  de  tout  et  qui  eft  mobile-  Dontvcnf  jT"  &  Parce,.,cs: 
tunle  lemps-prctericcftctluy.quiacftc,*  n'cftplus  maintenant:Lc prefent  c'eft  la  fin  dcccluy_qui  eft  paff<,&  le  commécemenc  du  fucunle  futur,  ft  celui  qu,  n'tii  plus  mainicnât'mais  Gra  3,  i  °n.<f  *’IC“,K>PIC| lent>&  tu' 
allîgnatiôs  &  maniérés  d’année:  Car  chafque  Plaucttc  afon  année  proprc.en  laquelle  elle  accôplit  &  paifaiél  fou  cours, cômc  aefte  declatc  ci  dcll'u  :*  fera  la  grade  année  *  ■->  '•  C  3  <ll!-^UCs‘0ls:On  tI0UI 


a  plus  haulte, 
,  dont  lécha 


e  autre 
ippellc 


drcdi,Sapmedi,Dimanchc:Par  la  réplication  dcfquelzla  fcpmaine.lc  Mois,  l'An,*  tout  le  tépsdu  üeeleert  parfait  &  contenu:  Au  furplus  aux  jouis  on  conliderelcs  pirn'ex  ■.'.,;"irs  1  ^ '  u"1'  M  -  c,.  u  Jeudi,  Ven- 

JcioatariiCci-elccftrcfpa«dcwmpJ,quieft cntîeSoldlleaant&couchant,diuiIïcninatio4e,&Firpr.cl c'eftl^auoitccftcpattiedu jontnamrelaulElôguctn cIiL.ii..  ',o„  mcUSoStn'Zîr 

iour  naturel  fediuife  au  iour,& naicl  artificielciLa  nuiéd  doncartificKlc  ceft  la  partie  du  îournatu:  cl  en  chafque  rcgion.qui  dure  autat  que  le  Solcii  demeure  ci,  ba-  del  H  on/’  u-  , .  ■  ,  ,  Horizon:  Carie 

quelle  Soleil  faiét  facourfe  &  la  ronde  de  l’Orient  en  l'Occident,*  d’OccidcDtcnOrict,qui  eft  A  14.  lieurcsrGr  1  heure  ceft  la  quoce  partie  du  iour.oui  eft  ceale  *  înK-alc-tpiler’.' oul_n-î,tu^c '.c  dt  1  cfpaccdc  téps. .au- 
Ia  demi- once  du  monde  fcfaiélilncgale  c'eft  la  1  r.pariie  du  temps, qui  eft  entre  Soleil  leuant,*  coucliant, ou  entre  Soleil  couchât  *  leuam:  Ce  iour  naturelle  diiiifc  aulli  cii / mn  ^  P3rt,cdu  ‘°ur  nature!  par  laqueUe 
tient  4.poinéls  du  ciel, ainfi  les  14.  heures  de  l'tquat.uront  ifio.dcgre7,le  poinél  a  tz.  moments,  vne  minute  d’heure  à  ij.  minutes  d'vn  degré  le  moment  11  onces  l'once  a-  ,4,mn«  r,,"’  'v/’ "C"6'  heures, 1  heure  cou 
diuifé:En  oultre  cediél  iour  eft  aulli  égal, &  inégal  Egal  c'eft  I’cfpace  de  téps, auquel  toutl’cqus:ci:r  (é  tourne  au  lourde  la  terre  auec  vne  augmetat, on  égale  qui’eftde  <9  fcruruleê  nrrm.V,.  «  r  “'I’ 1)11  ^ 1  "cPcutP luscfl:c 
les  14  heures, la  rj  partie  d'vne  heure.c'cft  a  duc  4.  nnnutcsilnrgal  c'eft  l'cfpacc  de  téps,  auquel  tou:  l'equateurfe  tourne  auccauflî  grande  portiô.qu’ilrelpond  à  l'arqucEcliri  Lue  1 .  c  1  ■[tcondesjc]ul -onc  prclqncs  fus 

ucment  diorrtfeLapalTé:  Au  demeurant  il  y-a  plulîeures  &  diuerfes  maniérés  de  commencer  ce  iour  naturchCarles  vns  corné  les  Egyptiens,  Sc  Athéniens  le  commencent  à  cii-.l,  ’S  e  1  ilkllcc,l;cnd':crarvf,ProP‘'eniou- 
Pcrfcs,&  Babilonics  depuis  l'Orient  où  Soleil  leuant  iufqucsàl'autrcOrict:!cs  Romains  à  minuiétiulques  à  l'auire  minuia.lcs  liais  depuis  vcfpres  îulqucs  a  l'autre- Le  vulgaire  &  tomm!i",?Ut'J 1  ■'u‘re  Soleil  couchantilcs 
iufqucs  aux  tenebres  ou  la  nuiél feulement.  _  r  Y  «i  tautrc.t.c  vu^airc  *  commun  depuis  leporndou  I  aube  duiouc 

Rcfte  maintenant  l’autre  partie  artificiclcd’ A nrologie,appcIIee  ludiciaire  ou  diuincrclTe, laquelle  retient  auflî  le  nom  ircneral  pour  le  foeciil  nar  _ _  c.  \  •  c -r  ,  r 

arc  &  pioprictcdcs  eftoillcs.laqnellc  enfeigne  de  preucoir  &  prédire  les  chofes  futures, donner  médecine  conucnablc  aÙr  malades  en  icmps  commode &oPi,o>rtuD  labourer  la  tèfre  ! ^,feol,“  ‘ :°nt,nucJ  &  aaftcdc  la 
profitables  à  la  vie  humaine:  car  elle  confiderc  les  mutations  des  coips  inferieurs  par  les  mouuemcns.con/onaions.afpcétcs,*  influences  dés  planètes  &  prédit  aulli  les  chofes  oui  I  ’  Scr’&  blrc  mille  autres  affaires 
ftoilles  touchant  les  cffcéls  naturels, à  fçauoir  de  la  variété  des  temps,  affedions  &  perturbations  de  l’air, comme  tcmpefte,ou  ferenité  &  beau  temps  des  cucncmentsHe  la '-?US  “  r"1  P,arl/cs  '“g'"3'* 
ftitution  &habitudcdes  temperamcntsdesanimauxcommedefanté,oudiuerfesmaladics,& mortalité:  °  *  te  commeftenlitc,  ou  fertilité,  delà  con- 

Or  cefte  partie  eft  diuiféptineipalcmenten  j.chap.lc  1. eft  du  Zodiaque,  le*,  des  planètes,  &  le  3-  des  it  raaifonsdu  Ciel: 

Le  Zodiaque  fe  diuife  en  n..fignes,aufquels  onxonfidcre  la  nature  &  propriété  de  chacuns,  &  la  diuifion  .-Quant  d  leur  nature  &  propriété  le  Bclier  ou  Mouton  eft  vn  fi^nerbanM  Ar  C,  a  c  „  ,  .  . 

bue  lechcf:  Le  Tortau  eft  froid  fec,  tcrrcftte,&;  mclancholiquc, s  attribuant  lccnl  :  Les  Gémeaux  chauld, humide, ané  (ànouin  ('attribuant  les  bras- Le  Cinrr#-  r  ?•  ,  aul.,*cc>defeu,&colcriquc,quifattri- 
buant  la  poiélrine,  le  poulmon  &  l'eftomac:  Le  Lion  conuicntaucclc  Bélier,  &  gouucrnc  le  cœur  &  le  -  '  ”  '  ~  °u  tacuicc  Jro.d.humide.am.nrione  n....: 


fes  :  LcScorpion  auec  1  Ecrcuicc, les  parties  honteufes,  L’archie 


c  Bclier  &  le  Lion,lcs  hanches  :  1 


Les  Voilions  aucc  l'Ecrcuicc.f  attribue  les  pieds.  Ces  lignes  fufdiéls  (e  diuifent  en  diuerfes  manières.  Premièrement  en  mobiles, fixes  &  communs  Le  Relier  Frrrmrr  r  ,ï ‘‘  "'TY  ^  1,1  “a,iy,cc*  !<-s  nmocs  *  les 
fition  de  l’air  fc  change  quand  le  Soleil  enuc  daDSiceux,*  ne  perfifte  point  en  mefmc  eftat, en  forte  qucle  Soleil  eftantau  ligne  du  Bclier  chan  e  d'Hyuc.’au  Ptintc’m  r  C,lpncornc  P°nt  mobiles, parce  que 
ablcs&arreftcz.pourcc que  quand  le  Soleil  entre  en iceux.lc  temps  &  la  difpofirion  de  l’air  demeure  en  vn  mefmc  eftat  :  Les  Gémeaux’ Vierge  Archer  &  ks  Poiffon’c  r  1  orrau.Ll°n,  Scorpion,  Vcrfcaufonc 
en  partie arreftez:  Secondement  és  lignes  rationaks  comme  fonda  Vierge, Gémeaux,  Balance,  V«fcaue,& la  première  moitié  de  l’ÂrcheL  Tiercemcnt  en  fc.iil^  eon',muns>  q  "  fonten  partie 


f4< :i,  v;=,K;i„Gc  To“I™n  2i:“& l  ŒtrSSïÆi'é; 


lesfcf 


„  .  ,  .  .  ,  - .  .a  première  ir 

s  Qf  internent  en  faces  termines,*  en  termes  inegautsiS.xtement  en 
mie  les  Gcineaux,Balancc,Vcrfcaue:  d'eaue  comme  l’Ecrcuicr  &c. 


„  ,,>h'r;Ti"e'",'”‘"  :  Qu^.t^cn.  é,  Jcgrez  nta.culiai 

ipl.citz,  00  t.igo.ics  equ. angles  &  eqnJasces,  dc  fe0>  commc  kB Btl,er ,  C.or, 


(lés:  Les  Poiffoi 
ladifpofition 
fignes  ftablcs 
mcbilcs,&  en  _ 

féminins, clairs, tencbreux,fiimeux,vuides,puteals,vafetudi 
ArcheriTcrreftres  comme  le  Torcan.VicrgejCapricornciD 
Auxplatictes  y  a  3.  chofes  àconf’ 
gnez  pour  domicils  à  Saturne, l’Arch 
altations, Saturne  eft  cilcué  au  io.  degr. 
abbaiffements  de  toutes  fonren  lieux  o| 
faucut  :  Marsfeichc  &  chaude, rouge  & 

la  planète  auec  laquelle  il  eft  conioinéb,n  ,  ^  _  ,„„i  umcucsauiir  t_ 

comme  Saturne, Iupitcr.Mars:  Aucunes  font  lcgiercs, comme  Venus, Mcrcurc,la  Lune:  Autres  ne  fontny  lcgiercs.ny  pefantes, comme  le  Solcil.Secondemcnt  au  I  -  f  a  f . 

mé  grande  fortune, &  venus  petite  fortune  :  Aucunes  lonr  de  malcncontre.commc  Saturne, qui  eft  grand  makneomre,*  Mars  petit:  Mai»  Meicuie  eft  bonne h*"'  C* ,ont  “c  fortune, comme  lupiter.qui  eft 
bon  parafpeét,mauuaisparconiou(ftion.La  Lune  court  pai  toutes,  comme  mellagierc,*  dit -on  quelle  eft  heureuft-,*-  malheureufe  par  celles- li:  Tierccmêt  ucunc*"1 'CS  i>nnes,maaiMdeaucc  ccdcs  qui  le  (ont:  Le  Soleil 
mafeulines  comme  ks  autres: Quattcmcnt  aucunes  font  noélurnes,comn:e  Mars,Venus,la  Lune:  Aucunes  journalières, comme  ks  autres:  Qnim emen t  qnclcû  UnCs.'ont  erj1'nincs)con'’incla  Lune  *  Venus, quclqu’vnts 
lcil  fonr  amies  à  Saturne:  Mars,  Venus  cnncmics-.Toutes  font  amies  de  lupitei,  excepté  Mars:  Vcnusefticule  amie  de  Mars,  les  autres  ennemies:  lupin  r*  Venus  f  ' C^I1?S  ^n°ern‘cs:  AlI1f  lupiicr  ,  la  Lune,  lcSo- 

turnc.Iupiter,  Venus  amies  de  Mercure, les  autres  ennemies:  Saturne.Iupirer,  Venus,  lonr  amies  de  la  Lune,  les  autres  ennemies:  lupitcr  *  Venus  (ont  amies  a  la  t°ft  T'n  U  '  J  1  Mars,  Mercure,  la  Lune  ennemies:  Sa 
fortune:  Saturne& Mars  font  amies  à  la  queuë  du  Dragon,la  nature  delquels  il  référé,*  pourtant  c'eft  malencôtrc:  Icelles  font  aum.ïéiécs  *  diminuées  Dar  les  'if  taoon’  <‘c  la  nature  dcfquclsil  eft,  &pourceccft 

quand  elles  font  en  vn  mefmc  figne  &  degré,*  (é  marquent  ainfi  ’b  , ou  feparées, quand  elles  fc  regardent,  00.  °  P  ^  Pe  es  °u  regards:  Car  lcsplanetes  font  ou  conioinélcs. 

Or  il  y  a  4.  fortes  d’afpeéle  on  regard, feitil,quadratil,triental,& demie  conionaion  *  oppofition.Mais  l'alpeét  des  Eftoilles  tant  fixes  que  planètes  n'eftanrr,.  rb,  r  ■  •  .  ,  • 

cnfcmblcau  Ciel,fclon  laquelle  elles  communiquent  plus  fcnfiblcmcnc  leurs  lumières  &  influenccsd’afpcébe  fextilen  la  6.  partie  du  Zodiaque  -:n  1  fjenc’,  Q  r  ,‘C  °u  vne  certaine  habitude  qu'elles  ont  quelquefois 
xagenaire, duquel  le  caraéber  eft  tel  -^é.fon  afpeéle  eft  heureux.  &  d'imparfaifte  amitié  &  de  fcmblable  bénignité  auec  l'alpcde  mental:  l'alp.dc  quadrangulairi  ^  '^"‘,‘OUa.U  6  °'  pourtant  cft-il  appelle  aulli  fe- 

fignc.à  l’cntredcux  de  î-fignes,  50.  degrcz.pource  appelle?  nonagénaire, le  carad.  duquel  eft  □  ,  fon  irradiation  eft  trifte,  comme  la  demie  opuolition  8c  coniondion  iiTft  T+’  a  ZodilV,e  f°u,bs  ?•%"«, ou  au  4 
occupe  la  3.  partie  du  Zodiaquc,&  fc  faid  au  5.  fignc.en  l'efpace  de  4 .  figues.  Il  contient  it.  parties, fon  carader  eft  A,  11  eft  de  parfaidc  amitié:  car  (bu  irrad.irion  ^  d  r,n,m,tjé:  L  afpede  triangulaire 

oppofiuon  &  coniondion  fcfaiét  au  diamètre  en  6. fignes,ou  au  7.  figne,parr8o.degrcz.lccarader  cil  tel  %  ,  &  eft  de  paxfaide  contrariété  car  fon  alpcde  rfl  ^  r  icu3cal ,e»  colr‘ral:tft  lefextil:  La  demie 

l'Horofcopc.lequcl  eft  cefte  partie  du  Ciel,  qui  Ibrted'OriencfurrHorizonautempsdelagcnicure.caràceltuy-cytous  les  alpedesle  rapportent.  1  aaçant  oc  maJing:  La  comparailon  de  tous  dclpend  de 

Le  3.  chap.de  cefte  pattie  &  eonfideration  eft  en  ladiftrtbution  du  Cielcsii.  maifons;Car  toute  la  manierede  iugerconfifte  en  cela- 11  fanr  dnnern>-»MJ  -  , 

chafquc  part  fus  les  pôles  du  Monde.*  paffent  parles  poinds  de  l'equinodial  diuilémcnc  en  11.  égal irez:  C  ar  1.  Zodiaque  eft  diuifé  par  ccs  6.  cercles  en  it  tnaff  ^  *  É'8rans  ccrc  Jcs  cn  IaSphcrc,qui  ficiitrecoupprnt  de 

tre  fur  l'Horizon,*  eftans  oppofez  fetrouucntegalcs.Des  u.maifousyen  a  4  qui  Rappellent  gons  ouanol.s  coimrn  la  r.mailon.  l'angle  de  l'Orient- 1  onnorérr-!,n?ni’a|SÂSJCjS’V,1^m0U1.cctelc!urII''s(cvc0,c.|-au- 
licuduCiel.  La4-  l'angle  de  la  nuidfoubs  l'Horizon, En  cellcs-laks planètes  ont  plus  de  rigueuricclks  qui  viennent  aptes  commela  i  mailon  x  it  r„  *  11  '  “■  ^  c.  c  0c^Idcnt:  La  10. 1  angle  du  iour.  ou  du  mi 

fontplus  faibles  que  les  autres.  r  5  ‘  mailon,  8  rr.  j.  En^ cclks-cy  les  planètes  font  plus  débiles  :  celles  qui  défendent 

Au  furplus  les  Predidions  de  l'Aftrologie  confident  en  4.  chofes, comme  font  les  grandes  &  annuelles  rcuolutions.gcnitures.interrog .irions  &  cledions.  Aux  grand  !  ■ 

p fes,*  influences:  Aux  nariuitez  *  genitures  on  prcucoit  &  annonceles  chofes  futures  cn  la  vie  &  prefqucs  en  tous  ks  tuenements  de  ceux  aui'nai'lenr  mr  la  r  4  cs  r^uoluilons  on  confidcreles  coniondions,  Edi¬ 
les  on  diuife  le  Ciel  i  l'heure  delà  natiuité. Aux  demandes  &  queftio  11s  quand  quelqu’vndcfire  de  fçauoir  quelque chofcJ'opmion  des  Afin  lo-ucs  eftanéeelà  ne  f* f'  CS  P  anctcs  *des  eftoilles  aux  rz.maifons.aulqucl- 
ains  par  l'influence  de  la  conftclhtion.qui  eft  à  ccfte  heure-  là  au  Ciel.  Aux  Eledions  eft  enfeigr  é  par  ks  Ailrologucs  de  choilîr  &  eflire  l'hcurcf*  le  iour  pour  toute  œuure^o,  tpa“.onfultati?n  &  dehberâtiô, 

œuures  leurs  conftellations.  r  .  "u  on  acitine  de  tarie,  &  alligncnt a  chacune: 

Maisc'eft  afi'ez  diddes  fondements  &  commencements  d'Aftrologie  ;lc  futplus  faudra  fupplcer  par  la  diligente  ledurc  des  Autheurs,qui  ont  plus  amplement  eferit  de  ccfte  dodrine 
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PARTITIONS  DE  LA  GEOGRAPHIE. 


que nous 


:n  Zone  habitable,  Stnonh: 


■.™utrfflIe,Stparmilitit. 

î:i‘bÿaS’,c  & 

\UI  Parquoy  comme  la  Cofmogiapbic  c’cft  ladefcr/ption  de  tout  le  mnnAr  i?  r  ’  LPiIfC  ”  'i atcrrc-& je«linifèenChorographic,& Topogiaphic: 

LU  appelles  tables  oc i  chancs  chorograptique^commc  la  Gallicane,  celles  Ve^S^I^  h  defcr,PI'°“  d*  chacunes  contrées,  &  parties  de  la 

voyager, que  pour  bîcn  afTeo.r  leur  camp  en  lien  commode,  &  conuenable:  &  “2  0tU  b,cn  altilIe  dc  la  «-holographie, mais  principalement  de  la  Topooraphie  tant  pour 

““ P"1^' fc  Pr°Ph'" ’Cor»! Dauid au  Pfèa'u  “ ,do  “m'Î ac'aB«»c"bô»,4  J °«^bîl "«"‘“ïînSSSr. P"™?™”' «»" eiloirroute 

,  »,  ,  UI  CiUX  dc  CICI  Ktdcdcdusb  Pupc.ficc  delà  tctic.aËnd’y  latlîcr  demouret  le  habiter  îes  hommes 

Onl.repluscllcItornccdcgiandc<!lcdncdcpart,.>iiPIaincs!lpIaitctcampaii:nct,eoiloycedchaultcrmo.,ca.>ncrYelln»il,  .  ,  , 

»r.d»y»ra>ambcll«J1.B«fccdi„6j,irfdc,.lle..*bj#ime»„,50ceeûgcP.«SuI  rhoit^conft.ui,  a  .di^Euip.LaiaÆjflfX'f™»”  'i  &  Wl«  «Um.Scp^.ic 

C»I  perdent  parmi  b  [crrc.les autres  fc  defgorgcnt  dedans  laitier,  &  produilear  les  planter  St  aaimauit:  ?  ““““ '*  fl »'■ irntVutirtaujt,&  riuteres.do:  clic  et,  cil  arroufet.a.  delqucljt,  1rs  ,ncs  le  met 

Ot  la  terre  clt  bornée  Sc  limitée  de  riuicies, ou  desriuages  &  bords  delà  mer: 

Les  limites  donc, &  feparations  de  la  terre, &  de  la  nier  (clon  leur  diuerfe  forme  &  fimirennf  nr-  .«r  r  A  •  • 

■  étalement  d.  continent;  Maie  qu'ils  onrplnfteuts  denonti  nation,  lelon  la  d.ucsfc  f&ure  *  ÈcuationtbE d'”°m“”'"“"!C"»»  d‘«  9”'1”  bord.  marieimea,  Tout  le,  En,  S:  limâtes  aufsi  bien  Je  lame,  que.e- 
Les  ports  donc  font  lieux  à  labri  &  hors  des  vents,»:  dc  tout  péril  &  danger:  ’  P  ’  d  15  cora™d«.comme  le.  hautes,*  gouiphes:  6 

“T«,'d™»““"“>b!£b?°fcdfoiKS 

Le,  eaues  coulante.  font™  petite!  comme  fonraines.iuifrcaur.rimciiaiou’grandcs  comme  tomrnts  Sennes- 
Les  eaues  fiables  ou  aircftccs  lontou  doulccs, ou  lalccsrles  caucs  derniers  fnnr  umoiT-.r  *,  ,n  uu  ’  „ 

eaues  font  falees,  comme  la  mer  tant  meditcrrance,  que  l’Océan:  161:116,1 “S  °“  nature,Icmct»t  «  bas  lieux, comme  lacs,*  marées:  &  artificielement,  corne  puis  cifternes  viuiers  eftanffs  ou  le- 

Mais  les  pilotcs,marinicrs,& les  autre,  hommes  experts  en  la  namirannn  n.„- ./r  j  >>■£»• 

Ot  la  rondeur  de  tonte  la  te  etc fe  diilribuc  ta  ,  hetnirphctcs.lc  fanera  peult  commo  lement’p.nrrhlr  en7  p3S'SS^Sîï,0'Pll“l*"fle"j“’,I|“”i'  *“  "'P0»"1'  “<>'  partie; 

La  repteuttionalc  eft  comme  1  Eutope.dont  les  contrées  de  ptou.nees  font  en  partie  maritimes  oui  rouaient  la LT' t  rtentalet  I  oecidcntale  cil  ou  feptemtionale.ou  metidiinale- 

nk'D,TmPa“°e°Eoiîe“  Ma‘ct'iî,inê°En‘’”’”'  b  Pcptenttion, nomme  la  Germanie’ou  Allemagne,  U  Gaulle  sïma“e  Ckm&ne'sTcSnT  b  G“«>  PdopCnelTe ,  Thracc.la  Sc: 

îï „  W  i.Æe  ?,™n£,  7  T.  i  loi» de  Itmet.comme  la  Pannonie, Date,  ù  haulee  m;6“mi',''Ch“r"'r‘C'C)'“'l''S“'.T"«SOe,Sta»d«:ou  le  midi,  cbme  l'l.a|ie,l'Efda,o. 

tique^Maur^auic'GctullînouTer!  fqpKutttiô.eSmc'rdnmidie  fa  petitc'Affhque'c'yrenc^MT'^' rcSl»ns  aufli  font  maritime.  ou  vers  l'Orient, corne, a  baSc  Egypte  l'Ethiopie-  ou  scri  le  P  nent  6  PA, 

Mats  la  terre  co  ntinente  Orienralc(’elirA  Gcappehee  tnineurefem'mabeure:'*  *rCtI1'"^*  C°mC  ^Mit't:beîleC,°slncddtcIC*,lccï  dc  lAfriqueiô^ome  Ljbicraceri"cme''l1EdchîopiePfui(‘££yptc' 

la  Tcite  AinSc  diu.lceen  11.  tribus  dTftael;vert  le  feptenttio.  comme  la  Seythie.it  limée,  Aiijtiqu,,  SsîliW-TCiUemid"""^"/?!' ' T lle<l,nc'  ™  b"l«elle  font  contenues  Samasie,  9c  Galllee.En  icelle  anffi  e« 
Les  Iflcs  font  ceindlcs  8c  enuirouncesdelamcrou  interne ermedi'n-rr-.n/.»  c  i  r  i  r  -  ’  *  6  •  1  »  ogaiane, 

gah-ment  de  luy.Ma.s  confidcreccn  fon  Globe.les  Geomctres  la  partiifans  en  ,So.pottions, comme  le  Ciel.Srdonn'in nc hiCqürpInîon! oo ^ Conan^  enuironnd  d’un  cerne  drflanrdix  mille  pas  ef- 
le  pic,!  if.  doigts,  S:  chafque  doigt  grains  d  orge,  le  millier  8.  ftadesjcllc  a  dc  tour  cent  optante  mille  ftadês,qui  fom^nze  nuncdeux'censc^nonanr  °|U  &  tnV  ,crs  dcfny  (le  ftade  contenant  uj.pa»,  lepasj.p.SV & 
Qnant  a  feauoir  trouucr  &  cougnoiftrc  fes  latitudes, &  longitudes  des  régions  *  lieux  la  dimcnfion  &  mef,  rr  A*  il  „  T  ,  ,  nquantc  heurs  francoifcs:  r  *  5  P 

M,,,de,oulo,es'enque,,,,oaeha„,l-efpefleutAJ,an,e,,ed-,eelle.ee,e,*irembledeb,,oi,appa«e„i,pl„ao»alaGe!'m”f.ïnue‘I„'’o‘n°»”alaG'1o'lato'P,°P'C,"“”Ppa"i=IUl“'1''',d'G'"S'-’Pl'i=t 

On  dtft  que  lalacitude  tnt  latgeut  eft  ,ne  d, liante  depui,  fequateur.Mt,,  la  d  .liante  e'ell  sne  bten  petite  eatenSon  ,  “  P  k,G">E'»Pl>'t.-  b  f 

Ceux  qui  cougnoilfent  1 1  defcnpnon  de  la  fphere  pcuuent  liauoir  que  c’cft  dc  l'cquatcur  Car  ceft  vn  tsrand  crrrlr  n^Ai T  i  g  droltc: 

TL.t;e,t,elh"firs;Smm"rei“dP=tdrm6re,r.','r 

Aucunes  latitudes  donc  font  feptentrionajes,*  autres  méridionales:*  daut.it  que  les  cercles  font  dir.Tcfen  j’.o.pàSq^Ca^pX  fej^'  CnUllCrCm!t.r-ft  &  cnfe,'gnd  ai,lcurs  cn  Ia  cofmographe  *  A  Arologic- 

Pourautant  que  chafque  degré  au  c.el  femblc  nous  donner  fur  la  terre  i,  lieues  d’A  lemaigne, chacune  defquclles  i^.mUlê?d'lSh?-Ppiîmîfr/Æ®“  C"t<:dosrauiri  *lac  lcs  «rclcs  fc  dmflcnt  en  autâtde  dqz.’ez  iula  f, 

S,  quelqu  vn  ic  retireatnerc  de  I  équateur  ij.  lieux  d  Allemagne,.!  s’efTongnedVn  degré:  A  lors  il  femblc  que  le  pôle  cft  eLué  ShoZ  S°’millcs  d'lcjlic’‘ 

tage  le  monde  en  «..parties  cgalesrParquey  la  plus  grande  latitude  *  diftance  depuis  l’cquatcur,  cft  de9o.dcgrci  qui  font  voe  quatrième^  dc  l’““  l^baiflcment  dc  lautre-Car  l’horizon  par 

La  manière  dc  trouucr  la  latitude  de  heu  cft  bicnficJc.donty  en  à  i.  fortcS>l’unc  fc  faiftpar  l'clcuatioudu  polo  l'autre  parlekva  P  r  dC  !j°  3utyeh  bequatcur  Ce  diuife;  P 

conclue  facilement:  .  ,  ,  .  .  pi a-icleranonmendiauetlu  SolcihCaraprcs  qu’onicougnuc il’cleuarioudu  pôle  la  latitude  fe 

el^<t’HuS,^>U*  ”C  s^l^'jn^6}"6  couchent  point  ,c5me  fdî^llcqui'fe  v'c^ri^cnda  queutfdcU  P«ite^urib/Hftanted^p^ol^dc  ^degwz-'paKmojrnous  obf”*1111  %ayJ‘j?utaTOBS  pôle,  nous  prendrons  quelqu  Vue  des 
manque, la  plus  grande, & plus  pente  elcuauon  de  ces  cftoillcs:  Ayants  cougnus  lest  eflerations  (i  nous  auons  dix  foiedivif^  i!,8  ^  q  7  ‘  Vctons  cnl  Aftroljbc.‘>“  ^  qnclqucauttc  inftrumenr  2  m-,,  . 

L'autre  manière  cft  ptelquc  Icmblablc  à  celle  la.toutesfois  rn  peu  plus  difficile, car  elle  à  befbing  de  la  table  dexdeclinaifbns  depuis  l’cquatcur  afin  d'oblcraer  r  i  -  “Vatl0n,,  yaUr3t5' 

. g«dc  déclina, Ton  du  Zodiaque  depuis  rSïï^S’ï*ftïefli  cflerat,OH.mfridianc  d«  Soleil,  Pourtat  no 

idc  de  la  région:  1  P  ^  ur»  1ueftl  cncvatlom«idianc.duSolei:lQuanddonclef( 


.  ri  .  •  ‘  ■  ,r'  . r-“r,u','““,l-*,'i.'-“c“=»ucioingaciataDic 

p,ç»Jton.rrakmcntq.|on,smfqntlt»on.obrt,lm,„„,nq„mOI„i&fo,ni„SiC„„IIqm„0';c,yl„„Juæ  5JtJtcli| 

lt,l  cil  en  I  cqnitcni.lt  on  oblcrnc  1  edenatton  mer, dune  du  folcil  o/lcc  dc  jo.degm.lc  telle  fcti  la  latitude  de  la  teeiont  “  "r”  ’  T»  cm  euevat.o  mettdiane.  du  JoIettlQuand  doncle  fo 

L  antre  ration  &  mantereeft  au»  tropiques  ou  foldices:  Car  puisque  la  plus  grade  déclination  du  Zodiaque  cft  deij.degrea  A'  t*  minutes  .r 

tes, qui  cil  la  plus  grande  decltnafon  du/odiaque,!a  forante  eilattrad/ouftecautropique'd’ityuer  &oile*e  en  ce^uv^ »”  Aura  obrnitec  au  troptquc  du  canerd’cileyatiô  dn  foleil.lay  fait 
igrapluc,  la  manière  ds  trouver  les  loneitudes  des  lienv  nmnnCm  *  H ^canyuer,*  oitec  en  cehiy  d  cfté,  elle  marquera  la  latitude  dc  la—-.-  7 


L  au  tre  railon  &  man.ere  cft  aux  tropiques  ou  folft.ces:  Car  puisque  la  plus  grade  declinaifon  du  Zodiaque  cft  de  zj.degrez  &  , ,  minUtes  în 
draad;oufterx5  dcgrcz,& 5î.minutes,qut  cftla  plus  grande  decl.nafon  du Zodiaque,la  fommeeftancadiouftce  au  cromV,n^^l,},^ ’  ““*»  ap: rcs'lu, 

Refte.pout  acheuer  1  cuurc  dc  Gcographrc.la  manière  de  trouver  les  longitudes  des  lieux  propofez:  7  ?  *  diiyucr.&  oftec  en  celuy  d'efté,  eUc  marquera  là  Iaritude  de  làreg'ion'““"  "  ‘ü‘cll,‘u/ r' 

Tout  ainh  que  les  A  ftronomes  en  la  defeription  du  Ciel,allîgnent  certain  lieu  pour  difeerner  les  longitudes  des  corps  celeftes  fcmbliblrmrnr  i„  r- 
les  long, rudes  des  heur,  P  *»  mblabl=mcnt  les  Géographes  prennent  auflï  certain  poindl  fus  la  terre,  pour  cougnoifti 

Nous  avons  en  la  géographie  le  mendian  des  Ides  fortunees.aui  font  par  de  la  le«  «.  i,  r _ •.  .......  .  .  ’r  ° 

mobile,  Car  le  premier  mobile  cft  porte  dc  l’orient  en  occident  par  le  midi  Mais  on  vcoitla  lonLitiLeJ,- 18  jCCC-  adl^,ap,ce  heumeridian  depuis  lemeridian  des  Iflcs  fortunées  contre  le  m  a 

La  trcs-ccrtainec  clt  celle, qui  cft  cougneue  par  lemouuemcnt  des  eftoillrt  rVft  ô  O,.-;,. ’ _ ■  ..le.  n'  . 


“t.. ^  .nu.iiui.il  uc  L-aris,  ii  y  en  aurazi. 

.  manierel  pour  eougnoillre!.  longitude  de  lieu  fans  infttument.rrnc  eE  trei-cerVaineifiratrëTftpaÈ  dcmoniliatioB.  &  ”  '* 

qn^pof” 

'"^L'autremancicre’de cou»no'iftreiles'îlont.'ittidesCcr|l ''t^d11^ d'^P|^CuSaC'^  o’ôtna.’&plus'tatdlf’aua  oatidèumma’^1  ItIb* i^obes  apparoiflenc en mefme moment, combien  qn'ellei fcmblentto 

&  accompli,  combien  ncantmoTns  qn'à'b.en'gran'dTpcfntTc’puinbttonuet  tchnfttumem!11'111^1  P“S“dl‘în'‘M»>t"”.tra.ns,qui  cilimca.  pouuoir  eonfttnlte  Sc  fabriquer  vne  machine  S;  infltnmét  d'he 
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Hyiîquc  c'eft  l'Art  de  b 


partitions  de 

n  natutalizende  laquelle  le  vray  &  feul  fubieét  eft  nature  c’eft  à  dii 
as  :  La  tormpf'cl!  U  . i'./t  » 


LA  PHYSIQUE. 

cffcncc  conlî liante  par  foy  qui  eft  incorporelle  comme  Die 

lolè  cil  cr  nnVIlo  fft  8s  nr.urrinr  ~Cl  ,1 .  il' - J  .  . 


’pofçc *6o-*d. «m,  1. forme ^  '"““'■P"'"'  »™‘ D««,*  rrfpri,,  oo  corporelle,  laqoelle cil eom- 
,mefrr:  A  icelle  .  A  attribué  le  mouucmentYqui  eft  1\  ffeél  d -s  chofes  mmrcllr.lv  rl  r  ce  qu  elle  cft,&  pourtant  cft  differente  de  toutes  auti  es  choics,&  s'engendre  5c  naift  auec  la  chofe 

le  I. eu,  lequel  ell  l'efpacc  île  la  choie  ellife  5c  eolloqufe,  Jour  y  o  S.d.ffercncerrear  v^alieu'liaul^oubas  dcoSc'o'u  i  "  £t;nc,ration’lr'oy  »eo..»p.io„,>„gme„,1,i„„,dimin»iioo.î|,er.rion,»  muudoo 

[.eeorprumurel.mrrenelWenSulecdl, ou, ee’quifeprur’eompreudre  parie.  fe„  e.rSr  /fumfel  f  7”’’ L ^  1“ep™..io„  de  Eouuemeor: 

l.ne!Ioniprem,ere.<ip,i„pp,lle,,tomœedc„iî«eo»erpeffel.;,!rr.r.iS-to“„,rafoSX.'dÆ L «' «oCderer  le,  qu.I.ree.s  efpcee,.-  Or  ily  a  fortes  de  q.ulirezau  corps  umurel,  don, 
.  1  atcouclicmentjcomme  chaleur,  froidurCjhuraiditéjLèichcrefle.lcfqucIles  font  accompagnées  anffi  dl T f rs>^u,.fontdc,Pi luficu"  ™ani«cs  :carcl li«  fonc  coenucs  &  appréhendées  ou  par  iefens 

?.u  Par,IJ  «uc>co"lme  la  couleur, &  la  lumière:  ou  par  loupe,  comme  le  Ion  &  la  voix.ou  par  le  flair  commrdp/,C/antCUr>leljccctc,^olc‘!c>d“rc'c.'cnurctc;.gtoircur,alprctc,  Imité, lenteur,  aridité ,  fragilité, 
L  naturnfU,UCUt  fl  cfpCCCo  d-U  c°rP5? ou  dc  la  chofc  naturcllc.qni  eft  (impie  ou  compofce  :  P  fla,r'comme  1  °dcar;  ou  par  Je  gouft, comme  la  faneur:  voila  en ,  eu  de  parole,  toutes  les  fortes  des  qùalitcz  na- 

lUos.pukfcucilchasnncchorcip’scmUrercrt'om™"^ 

routes  les  chqlcrnaru, elles  :  Le  s  eeft  l'Air  qui  eft  „,c  *  olai,e.ch»U,,„^l.„mido?*&b.a  d“m  d  ÎÏÏSÏÏ tïïSÏ  *  ek“lf“t”bl«  firrplo.por,*  Ül.lüta 

tellement  qu  d  n  y  a  rien  de  vu, de  eu  ns  cure:  au  rcllcfeloo  que  la  chaleur  du  Soleil  Pcflongisc ,  ou  Capprochridel  air  onnulcs’lnn.llr  "'l? trauec!  I0U[CS  chofcs,&  par  fa  fubtiliic  i!  remplir  (budain  roue  lieu,  Bc  continue 

ree.tteseh.ut.outemperêdeftotdureStdefelehereiretAumePp.rtyenî.enagesoureBioOs.fUuoirhLltemo.eiolThlre  ?orCn,l.°“"’'ll"Pfen'i'‘!",lo">rro",t6",'“d<1'"t:‘l'I.”“i“"‘'i»i‘l 

leau  eft  auflî  plus  legerel  vne  que :  lautre.de  diucrfe  couleur, odeur,*  faucur  (don  la  diucrGtô  des  terres  par  où  elle  oa’ffe  r  licmm  11  n  *’  |=lc™cnf»«I“»  cft  humide, &  froid, moins  folide,*  plus  liquide  :  outrc-plu: 
ou  nede, acide,  a.  grc,  &  vineufe ,  à  caufe  des  liens  pleins  de  minéraux:  La  ter,  e  e'cft  le  4.  &  d«n" efement eoPlîVh«  *  „  ^  d*  eha“^.do“'«,««bc  i  afprc.onftueufc&graffc.ou  froidc/alce.amcre 
en  fa  lupetfice  qu  a  traiter*  fes  mcmbrcsiD’auantagc  elle  eft  aufs.  au  beau  mil, eu  détour  I  vniuerr,  commue  cintre  & uLtanr  cft  cfn  /’f  I  7  ‘IT  fp“8,'jX  *  P«tuifé,ayantinfinité  de  canaux  &  conduis  uni 
fez  de  la  (impie  nature, (enfuit  celle  qui  eft  compose  des  cléments, laquelle  cft  inanimée  ou  animée  •  P  cft  cQ>aifle, folide, obfcure  &  rondc.fcimc.ftable.amaffcc  en  vn  &  immobilciMais  ccft  af 

La  nature  inanimée  ou  brute  cft  vnceH'encc  corporelle  oui  s'cntrcnWicnarMV  en  i1,,.  _ _ c  _.i' 

Les  météores  donc  ou  lmp,  cillons  fou,  eer,  urne,  cuspoLionsqu.  fdkocntde  In  terre  ou  Jtîliera  “'™>‘ 

La  carafe  efltc.en.e  vniuctfelle  c  eli  la  lumière,  &  les  rayons  du  Soleil,!,  d,s  ello,  Iles:  la  errfe  ma,  eriellec.lt  ,lct°ZT,Ï^ZT‘' *i  "1"'=  Drfqudsraulrcontderer'esraufa  ,  de  différence, 

uaporat, on  Le, che,Srcl.audel(auo,r  cellequiloned=rcrri,!£clla,ri.ce,S:e(leu;eenrai,de.Iieni  aride,  parla  venüde^ V  T “•/ ">  Aiuotr  t  jltalatfon  5t  .apenr  : l'rjrhulnifon ,11  ,ne  forte d’e- 

elle  f  euapore  en  1  air  des  lieux  humides:  P  v  rtu  dcï  ra)  ons  du  Soleil:  Mais  vapeur  c  eft  vue  autre  foite  d  euaporation  plus  moite,  &  vapoicuic ,  cai 

Q_uant  aux  cfpeces&differencesdefditsmcteores.il,  font  dci.fortes.lesvns  font  (impies  &r  les  mrm.  nnn,n  f  c  , 

quils  dcrnonftrentà  nozyeuxlei  autres  n'ont  feulement  qu'vne  feule  apparence  de  cequ^lsicmblentcftre-les'prernierfftrnt  d^^fortes'c  ^mpe*  ^u.'  aPPar°iffent  enl’air,lcs  vns  ontmcfmc  vne  fubf  ftence  &  nature  telle 
Les  impreflions  innées  font  dc  r  manières, les  vncs  font  flamboyantes, &  arnaiTces  de  graffe  cxhalaifon  oui  «Lient £  î  5  fortcs.“r  aucuns  (ont  de  matière  de  feu, ancunsdc  l'a, >,& aucuns  d’eau  feulement: 
qu  elles  font  tort  allumées, corne  fallots, brandons,*  flambeaux  de  feu  en  la.r.cftoillesfqucn  appelle  )  tombâtes  ftwdfîirf  osfri?/f  “  7“”“  P‘°ccdcnt  de  f«che  vapeur, qu,  durée  autant  peu, 

des  lieux  aquatiques, en  oultre  diuerfcs  vapeurs  ignées  &  fumées, qu’on  vécu  fouir  hors  de  terre  en  d’aucuns  ceÆ  allumez  flambes  &  exhala, Tons  de  feu  qu.  fcfleuct  de  la  mer,*  près 

defquels  font  generaux  &  aucuns  fpeciaux:  H  y  en  a  principalement  4.gcneraus  *  ordinaires:  ceux  qui  roufflentordmaircmen  35  '  fo',in^x  dc  fcuç:  ,  M  ^  les  imprefs, ons  aër, eues  font  les  vents  .aucuns 

Ion  ou  de  Septentrion  :&Galetncs  ou  Vrcft,  ceux  qui  foufflent  du  Ponent:  Puis  vents  de  Mer  ou  SuLux  de  Mid^  TI  J A'  ”  ' =  LcUfnt>' ‘^P'Hent  So'etre,  ou  Eft:  Mau  b,(c  ou  Nortccux  du  codé  d'Aqui- 

qucls  les  autres  qu,  en  defpcndentfe  rapportent  en  tout,  ou  en  pairie:  Mais  les  vents  fpeciaux,*  extraordinairesfont  f°rtCS^C  VCntS  comPorïZ»&  collatcrauxacefdiâs4.principaux,au  narutel  def 

u, ne, aux, &  les  tourbillons  de  diuerfes  fortes:Oütreplus  ,1  aduient  quelquefois  qu'vn  veut  de  dehors  fort  &  erlnd  fe  trou  ,e  nZ  T"**  ^  ap|,c.,,cn*en  Glcc  EtJefi«s-  00  vent  d’Efté  :  En  aptes  ceux  qui  font  pro  - 
force  &  violence, .1  esbranlc  la  terre  cerchant  palTagc,  &  faiét  ccft  accident, qu’on  appelle  tremblement  de  terre  Pourïc  rcÜ.  les  concau.tez  &  cauernes  dc  la  terre, d'où  il  eft  empefehe  de  fortir.  partant  auec 
nues  ou  nuées  tant  petites ;que  groffesfaufqucllcs  eft  contraire  le  temps  fciain)brou,llatd,pIUye  roufée  ffiure  «c’fle  nSerf/er ir' cs  >xnprcfTions  aqiiciifcs.cl ^les  fc  conereent,*  font  de  vapeur  froide,  &  humide ,  côme 
feulement  vne  apparence  a  la  vcue.fonc  comme  1  arc  en  ciel, les  cordes  du  Soleil,  ccrcles.couronnes  vc^fcs  &f  ■  Les  letenrrs  îlmn  r  **  autr“  ™<'orcs,qiu  u  ont  point  de  fubfiftcncc  cùmc  les  autres  prcccdcns.msis 

des  enfernblemcnt, dont  ftformentaufli  diuerfcs  impreflions, comme  tempefte  orage, fouldre  tounerrf&Tfcbi'r rour^nfemhle C°™pof"  ou  mct]cz  fc font  de dc  vapeurs  feicheS,chaades,enflambées,&  humi- 

les  mincruaux  font  cflcnces  inanimée?  «r  r. _ _ •  °  cicuirroueenlemble.&c.:  ’ 


_Mai,lrs?inc,t,a«r„„,cflinccsm.nmérs,!r„rVrI,q„ifI„Et„d«,,ra„;',dS'rTÏ";ond'uï;;'jc‘T,rr,':L“i!,r,“7”'',l”r''S'C;-  ,  -  -  .  -,  . 

cocreentenfcmblc  fot  corne  pluficnrs  fortes  de  terres,*  les  p,crrcs:'Ccs  manières  d:  terres  ne  fc  dilfoudct  poit  ptr  la  I fbrcVda  feïmii^ft' ' nCrfCn' enf'.mb,e"1cn l.°.u  tlu'  contiennent  plus  de  liqueurs  en  foy  :  Ceux  qui  f 
Or  les  vnes  font  menues,*  (e  diftinguent  en  diuerfes  qualitez.côme  IWille  &c  ou  par  les  noms  des  nL,  A- a  d  f  fta  a,rrouPccs  d  eau.&  deftrepées  Pamoliflent  en  mortier,*  puis  apres  fendutciflci 

tics  en  pierrc,aind  queiont  lag,euc,lcg,auqis,&  ,c  fablelurc.:  TcpicrrSft ^Innc”  F* IndZd"  r^l’, 

froidure:  Il  y  a  i.foitcs  dep, erres, les  vnes  font  communes, &  lesautrcsra.es  :  Celles  qüi  font  communes  &  vuleafres  font  ou  mm.l  amlT  «f,î,,c“fcParlong'JcUr  de  temps, qui  conjoint*  &  alîtmblc  parla  chaleur,  o, 
corne  cailloux, g, e, queux, pierre  dc  taille,  «Te:  Celles  qu,  font  rares, &  luyfares  font  ou  plus  grofl, ères, côme  rr.afb ^^e  aibafire“afp^ ïït  î  il”  f  f  Cr°yC’le  pla/rc> &c' :  ou  cll«  P>us  dures  &  grofles 
m:c  les,qu  on  trouue  aux  minières, en  la  mer, dedans  lespierres  mcfmes,&  les  animaux:  Ou  elles  f^nt  prec.euS &  P,l  Fh?  ’î  l  P,us /««Ks.lefqucllw  dexechcffont  ou  moins  infigncs  cÔ 

Dr  les  minéraux, qui  ont  en  foy  plus  de  liqueurs,  font  de  r.manieres.à  fçauoirmetalliq'ues  &metaux 

r.“’1  f  y  a><lu‘  n=  bru(icnt  ^nrais.mais  eftans  deftrempez  fc  diflbudent, comme  l'alun  le  nitre*  le  fcl  &c  Ouelo “  °  n'0);Cn-S  tDtrC  “  P,c"es'&  métaux,  tels  font  les  fucs  endurcis  &  concrées ,  dcfoucl,  au 

ochre,*  plufuurs  femblables  qu’on  trouue  auec  les  métaux  :  Au  furplus  lcfdifts  métaux  fengrndren^f^  a  °“  bruflcnt  •  co'"™  Po'h  le  bitum ,  le  foulphrc ,  l’ambre 

vn  cft  impur  St  moins  parfaiû, qui  cft  ou  tendre^ comme  le  plomb, ou  plus  dure, comme  le  fer,*  l’airain:  faHtreeft^i*jr&  plus  narfailî  ndcnt^  &  attendriflent  facilemcnt/dont  y  en  a  de  i.foncs 

quclsonpcutnombteil  acier ^.qui  vient  du  fer, 1  eftain  du  plomb,*  dc  l'argent, l'cleatc  dc  for,*  dc  l’arccnc  le  lctondci’aimin^^ “  ft,q  eft' dcr£chl =fou  plu*  «ndre, comme  lo^ou  plus  dur  comme  l’argent:  Auec  Ici 

Juiqucs  ici  a  cite  difeouru  fommairement  des  cflcnces  biuics  &  inanimées  s'cnluvnentle.  vivr.  a-  j  Jn’  .  . 

nés  font  capables  d’intelligence  *  raifon:  Ici  lame  n’cft  autre  chofc  que  le  commencement  de  la  vie  aux  corps’  ^  fculcmem, aucunes  ont  les  fens  conioint*  auec,  8c  aucu 

tmc,  &  i  Mtcheéf  luc.aufquellcs  refpondcn  t  ccs  j.elpcccs  des  choies  viues,cômc  plante  befte  &  l'homme-  A  aniracz'D  u  ccsj.d: iffercnces  des  chofcs  valantes  en  font  procédées,  à  fçauoir  veeetaiiuc  fenii 

bc,& le  foufaibrcau:  les  autres  font  grandes*  hautes  comme  rarbrifleau,&  l’arbre:’  ’  '  P  «^ncvmcnc  d  une  vegetauuc.non  fenhtiuc.dcfquclles  les  vncs  font  petites  &  balles  fiommc’l'her 

Lavrayc  heibe  donc  cft  vne  foite debafle  plante, qui  croift  &  vient  fueillüefans  aucun  ironc  dcoiiis  h  -arin»  r.  i  r  . 

.ne, rat, que  &  fauuagc.ou  fatiue-  *  domeftique  :  Vhetbe  erratique  ccft  celle  qui  promeut  ^  '  P°Urt3nt  t,,c  P'«  commodément  diftribué. 

és  lieux  aquatiques, hum, des, &vl,g,neux:  Mais  les  fatiues  *  vrbaines  font  celles, qui  proniennent  par  le  foin*  trauL"del'hommrenîêsremlnr^  ,  °U  fc“>c^c  aux  ntontaignes.coftaux,  focefts,*  vallées  ,  oi 

des  humarns.comme  les  legumages,*  bleds  de  diuerfes  fortes  :  ôuanr  au 


ou  pour  ics  auments,  «es  appellent  tranches  &  potagères:  ou  d’ornement  &  pl-iflrnnr  la  ji„„c,d„,i - r  j  j  c  ^  acieurntuation  conuenabledcs  vncsfbu 

font  ou  de  prairie  &  aaiflintesen  vignoble, on  elles  fout  dc  champs  cultiué  pour  l'vfige  neceiTaire  des  humain,  coinm  J lefîeium^l  bleds  dé^Wf/'r"  A&‘  odcurf  P^fante.Les  antres  font  champeftres.qc 

b0rfCutCrraya,U  bciUC°Up  pCtr  "  b“n,cne*  &  rc,cttons  b°“g=ux,qui  louent  de  la  racine, ou  delà  tige  mefmc  en  petite  Æeftl«  metues  2» rrÆ  1  -  au.foufa'brca''  '1  ftmble  qu’il  foit  herbe  ai 

L  A  rb  ri  fléau  ou  arbreau  eft  vue  forte  dc  haute  plante  mineure, qui  fc  dre  (Te,*  fefleuc  branchue  depuis  la  racine  en  pLficuLram«  "  •  habc>ccmc  ^ulgc.hyffbpc.lauandc.thym,  &c.: 

b,c  c  eft  vue  forte  de  baultc  plante  majeure,*  de  grande  croiiTancc,  qui  fefleue  &  hauiTc  dc  terre  depuis  laracine  en  vn  tronc^ ^bra^hu  &  abonl,  J  ’i  0rfier’cfp,nev,Dctte>tIoenc.PuiDC»&'nfinité  d’autres:  Maisl’ar 
(comrneaeftéditdelhetLcjonparlinduftrie&cultiuemcntderhommeen  le  plan,  anr,  ou  entant,  ou  tranfflantant-  Or  il  va  pHncipÏlcmécffortcs  d'îe  & 'To^,prciuenani  dc  fon  bon  gré  en  diuers  lieux 

duift  *  porte  le  fhtift  humide  ou  a  pelure  &  efcorce  tendre  *  déliée, ayant  des  pépins  dedans,  comme  pommmier, poirier  coiVnier  l^  1  «b« cft  ccluy  qui  pro 

noyau  enclos  dîdans.comme  cer,  fier,  prunur.abr, coticr, pcfchier.oliuicr,  palmier, &c.:  ou  qu,  a  le  fruiét  fec  couuert  d’efcorcè*  pelure dirScommA  !,p,îrti:lc  ««dre&moHc  aucunement, mais  il  ivn  du 

moins  dure, a  fçauoir  ceux  qui  portent  des  glands, comme  chcfnc.chaftaienicr.fau.&c.  :  Il  y  a  d'autres  arbres  oui  nrndnif^  A  U  “ «c  comme  bois, amü  qu  amandier, nouycr.auellaniet.couldricr  pmnier  &c  -  O 

if,fu(eau,*c  :  Mais  l’atbre  ftenle  c'cft  ceiuy  qui  ne  porte,, te  produit  aucun  fruift  ains  v  e^a  aucun,  d’i ««  t  Y “,0U  CCIt‘"nS  PC,"S  griin*.'°»nie  me, trier, albôiflcr.alilier, laurier  geneurie’r  houx 

&c  :  ccfteforrc  d’arbtc  fterile  cft  vtile  pour  bail, ment, ou  pour  chauffage,  ou  l'ombrage.  Mais  c’cft  affez  traiàl  des  cfpeccs  &  dlfferc^w  dcïplameTSu^  ^  l’utmcau.Pljnt:.t'11^.  charme, aulne, pouplic, 

L  A  nimai  cft  vne  nature  corporelle  r  le,nc  dc  vie,*  ientiment:  II  cft  imparfaift, ou  parfait:  l'Animal  imparfait  ceft^ SS  qnia^chîf  SScSr  A  ’ 

qu,  n  en  a  que  bien  peu  comme  route  forte  de  plant  ammaux.appeUez  en  Grec  Zoophytes,  tels  fontl'efponge.ortie  heriffon^ Scdi  mî r  M^lS  v«v  &  aDC’.'n1cmec-&  n'a  V™  fcns.ou  à  tout  le  moi 

pont  le  moins, qui  en  a  la  plus  grande  partie  :  Il  y  ai  pr.ncipaUes  efpeccsd’iceluy.l'vne  qu,  eft  priuée  dc  raiffn  comme  eft  la  befte  loutre  ouUft  canlble  dL^II  L  ''  CU  ^  ^uiaiou*  '«  fcns  corporels,  o, 

cialc  de  toutes  beftes  eft :  en  celles  qui  le  nomcnt  mfe<ftCs,ou  en  celles  qui  font  entières:  Dccesi  principalles  efpecesdc  beftes  Ics’vncs  fonr  vol^ilr. ^ &  ‘Je  ra:,on.c°mme  LLômc  :  Ladiftribution  (bc 
Les  animaux  înfeétcs  font  toutes  fortes  de  bcftclcttes.dont  aucuns  ayans  des  pieds  volent  auec  des  DCtis  aiderons  A-  J-r  J  ’  .  volatiles,  ou  aquatilcs,  &  les  autres  terreftres,  ou  araphiuics  :  P 

tharidejCrabron,*  autres:  ou  qui  ont  bien  des  pieds, ma, s  ,1s  ne  volent  Point,cP5mc!ÏSi?o“«anPd?' “  «oe eh^nfl ï*. !.S  mr  aDeS’qUir°nt  t0,,S  V°  a,,ls^on;‘^  toute  fortede  moufche.Lple  à  miel  euefpe  can 
me  la  fangflic.&c.:  ou  terreftres, côme  les  verds  dc  terre, ceux  dc  fange  ou  dc  limon  à  fçauofr  les’efcargots.ou  debot  corné  tinnejïî Pied?'fonifou*rcF‘il*,lefquels  derechef  fenc  on  aqua  Jli.cÔ 
pulce.punarfe.&c  :  Quant  .aux  volatils  entiers  ou  oifeaux  les  vns  ont  le  pied  plat  *  membraneux, qui  font  tous  aJu^  SU1  r0ng£t  '«^illon&.vc, mines  de  chair  cirô.lôie  Péux 

&diu,fccnplufleurs  doigts,  aucuns  dcjquels  hantentauff,  le  long  des  eaux,*  les  marefts,  côme  hero^butoi.bccafsinqcigmgne  "ruë  &c  • Aucunsfon^ua^d’0”’13"  &e  :  L«  ^uirrs  ontlc  P,ed  fendu 

milan  faucon, vauhour.&c:  ou  de  nuiû, corne  hibou, cbathuan,  chcuefchc.hulote.&c.:  Aucuns  font  paif.bles,*  Tiuent ludeenines  ou  de  vermiffra  r  a"  pr7C’?Ul  V°  Cnt  0,1  dc  iour.con,mc  i°ute  forte  d'aigle 
paon,(aifan,bitardc, toute  forte  dc  poulaillc.perdris, colombe, corneille, corbeaux,*  autres infinistou  des  petis  cSmcroffi "nolef  mirrlér  fl.  lcauXjCU  dc  l0l!i  hs  deux-  dont  y  en  a  des  grans  *  des  moyens ,  corn 

qui  font  monftrucux  &  effranges,  comme  l’autruche,  le  phœuix.l'oifeau  dc  Paradis, le  pcllican,  &  autres:  ’  °  ‘  '  *  ’  auuettfjvcrdicrc;paflereau,p.ffe  refufeite,*  infinité  d'autresiY  cnaaufl 

Entre  les  aquatils.les  vns  viuent  dans  l'eau  feulement,*  les  autres  tant  en  l'eau,  que  fur  la  terre:  Ceux  nui  hantent  les  «nv  i  n  r  -sr 

ont  point:  Entre  les  poiffons  donc  fanguins  aucuns  font  conuertsd’efcaUles,*  garnis  d’areftes,  comme  carpc.bremme, perche  roffe  &é  •  Aucuns^on/cTrri^  V"S  ont  du  autres  n'ei 

x.fortes,a  (çauoir  de  longs  &  de  plats, ou  défigure  ferpeminc,àfcauoir  longs  &  ronds:  Mais  les  grans  poiflons  àmonihu^ux  nômczce'tacées  ne  ftinrmii11  ntUX,^jl  r°nif  P0,rlt  d  efcaillcs  ne  d'areftes,dont  y  enadi 
couuerts  de  cuir  ou  de  peau, côme  baleine, marfoin.daulphin.&c  :  Entre  ceux  qui  n’ont  point  defang. les  vns  (bw  mob  &Cn*^oTOntauaines  clbaiîles^n'ëibin11116”8  dc^jai  CÎ,f:_n’ont  aocn^cs  areftes,  ains  font  tou: 
.autres  font  coqu, lieux, eftans  couuerts  de  dure  efcorce, &  portans  coquilles  c8mc  tcft  ou  coqucdhuyfire.ou  bien  qui  ont  dureef^Ke tS"s  cela  cft  «  mante  “7ftU  dui.C-tdsPont  lc  Foulpe.totene,  fcichc,  &c.:  Le 
tes  beftes  terreftres  font  reptiles, on  a  quatre  pieds,*  araphiuics:  les  reptiles  font  celles  qui  rampent  *  fe  traînent  fur  laterrr  rrnnmp  a  r  >  l'dc  pbftion, corne  cfetcuicc  cancre  ,&c.:Audcmeu'âttou 
Mais  les  beftes  terreftres, qui  ne  fôtrcptiles.ont  4. pieds  ou  fourchus  ou  no  fourchus- Celles  qui  ontirDié^fmrrhnr.nVf  ’  -  lc5V"î’&  fel,Pcn».d°n[  J  ™ * beaucoup  d’cfpeces  : 

côme  le  pourceau, la  brebis, &c.:Les  autres  qui  ne  font  d  p.ed  fourchu,  ont  la  corne  du  pied  plaine  fans  fourcher, cL’ele  cheUah^mSkVeleX^  c:°u  cIIcs  «font  point  cornues 

a  aucunes  qui  font  grandes  ou  moyennes,  côme  Lion, tigre, ours, loup.ch, en, &c.:  aucunes  font  petites,  côme  rat.fouris ,taulPc  chat  bTc«c  lïion  ïé^.Lx  *  ^  *ldiuifôen  PluCcurJ  Potier, dont  y  et 

pclleamphruies/ontanimaux  terreftres  &  aquatiques, qui  viuent  en  l'eau,*  fur  la  terre, car  ,1s  cherchent  Icurviftuaille^ In  l'eaé  &  fon  tkursïcns’fM h ^rcr^-1"fî?’,dd  a“ncs'  F'«bIt^'t^  4.picds,qu’on  ap 

JSffïïL’' «POSAI.!, 

Car  les  premiers  font  nommez  naturels, les  féconds  vitaux,  &  les  troifiefmes  animaux:  On  appelle  humeur  vn  corps  licmide  *  ri  A  cxtc‘ncsar  aucuns  internes, qui  font  de  rcchcf  de  troi^  fortes 

L  Ante  raifonnable  cft  vne  fubftanccfpiritucllc  de  l’vnc  des  deux  parties.dont  efteompofe  i’homme  laouelleft  refoiririnn  r  r  n  „  „ 

'■^’tit  hors  iceluy  fubiîfte*  demeure  immortelle  :  1  T  P  de  v  e.quj  fc  fepareaéluellcment  &  entièrement  du  corps, quand  Die"  Vvi-.if  _ _  _ 

afliîincr  4..  facultez  ou  puiffanees  communes  i  l’homme  l».  «/•_...■ 

ipales,rappetitiuc,&  lot 
iturs.qui  (ont  l’ima; 
real  homme  feul,c 

lùilcflpa 


En  icelle  on  peue  attribuer  &  afligner  4. facultez  ou  puiffanees  communes  i  l’homme  auec  les  niantes  &  lesbeftcx  î  (bannir  j  ■  111  .  0  .  .. 

motiue:  la  1  a  pour  cfpeccs  &  dépendances  la  vertu  genciatiuc.nutritiuc,*  augmentatif:  la  1  comprend  les  iens  cxtcr^mTff^'tm1,??/3!1'*’!*  ve8c“t,ue,f:  Pcnf‘''«;lcs  1  autr«  moins  pr 
nation, le  difcours.le  jugement, l'apprehenfion,*  la  mémoire:  la  ^.comprend  laconuorrilë  lavehcmence  la confnSn •  l,’ )  '  n  •  ,  ’’  °U>'C’.le  «K  menr,*  les  (c 

cft  la  rationcllc.embraffant  l’intelligence, la  volonté,  larefolutioo.  ’  ’  •  4-c  cfthnclination,qu  on  appelle  locomoriue:  Mais  il  y  en  a  vnepropr. 

Qui  en  vou.lra  fçauoir  plus  auant.aic  recours  aux  naturaliftes,*  Médecins,*  liic  ceux  qui  onteferit  fur  lcedirnurr»  Ane  m,'i„r  1  ,  >■  r 

de  la  création  de  l’Ame  iPaïquoy  ce  fera  affez  pourcefte  fois.  fl  c  cr  tlurlcsdilputcs  des  Phüofophcs  touchant!  amc  raifonnable,*  acflîlcscxpofitionsdcsTheolog: 


PARTITIONS  DE  LA  MEDECINE. 


es,  le^rs  communes  aifcdtio^s^^'dlfirrrrrccs  rivfilacHc^c'cfrYne^afïbâT^'' ^ Thcnpcuti^uc: 
tlacanO  Ucflrrr.—  ...r — i  _  n  r  -  c  eu  vn  e  affi rfti  on  contic  nature ,  par  laquelle  1  adlion  eft  corr  o  m- 


|'EP  adiolô^fcVS1  Altl!'  li“m',1eciner«rguerirgInera!cmeiit,Ou 

=££S^ig^ 

Il  y  .  donc , .  ffnrrr.  m.ua.- - p  ,,  ,  ...,,,  OiUance.la  vigueur  ou  1  cilat,  &  la  déclination  :  Apres  les  communes  affeitions  de  maladie,  il 

micrcmcnraucueur  Se  iLommc  Heure’ eVn^  ^  Tf“\aUld“>“'JcU,'S''.“  f°y', &au  ventres  Mais l'iurcmn-rie  chanldî  malicrc.L» pamculierecIH l'endroit des reins .  à 

bladàadcaaœoaadaco'pT^ “6'“re.  ‘  =«*d- ™m°dc«e  chaleur  cou,, eruture.tpi.'eVaudpar.outlceo^ 

Ilp  a  premièrement  a  forces  d'icelle  l’vneefVen  .  p  IicI  veines, at  ulcicj,  3t  prenant  fou  origine*  commencement  au  cueur,au(Ii 

la  eo„,i„,„,ec'dl  encore  vneefpcec  d=fa|ZS2  Z' ”  ”“>*  P7.'f  '  £"  '“P°'“™  «dente  du  coeur, 

tierce,  q.arrc,  "S «lïù~  .?  Jf"d  “ÎT”,?1''  “  “*  P””  ~ffi««.=Ue  eft  p£ “tend  »,?ls  .l^rrî’  ’  **7'  7P‘'A  ™mP°r"  ’  L> "mple  ell  commue,  ou 

«lkprac=dadagroffckaocurbill™6.oa«b?X-rl"“™ââ  ,,"'?lf'f10''"fl7b"A‘1'U''’”,',a'''l“  autre.  Ida  deSüncÎ  d^xfônïVnee’’ 'd“  “ 5““' ™>"icr".  1  ‘i»oir  ardente, 

uulfion  aux  S"êÔ«àe„«  “T  ““k'1”"™  °“  derpuCnoa  des  membres  s'appelle  Motion  deeôtiuaké v  e^a  dl  „lT  '  7' ^  eefp, ration,  «,„  feiehe,  douleuisdTTcins  Jtt: 

Auder"?î“S!Xœ£^^^^^ 

comme  pourri  m  ïï„ïï£ T  f°m,"î  ?U"7  *  poulpe,  morue,  J:  pirmtd  des  uueauV  a™  de&nÆ  -  n  Tl’  “T  °»  obfurea.iou,  tache ,  Ire.:  Des  au, e, lie! 

me  goetre.de  la  [Mtrmecdmc  uToumelfahdneTdeurclïe ’tUMiuladic^dè  fief  C  b°UcllC  comme  petite  tumeur  Sc  eufiuccitoniîdelpataipficdebcjuchTouToctüolïtd'"  v7aSc,foui’trofes>dac‘:f*es  déts 

»epUi,«\,Ci'„XSm”eiXie™;XX%ffi 

Q^nt  au  médicament,  il  s’en  crouue  de  i.  fortes  à  feauoir  (îmolr  x-  mmnof  r  ,  ,  y  e  °yent  attirées  d  ailleurs  au  lieu 

^°Lcs  médicaments^  p“ lcs  autres  cy  d«^s  nommez  &  font  vniuerfeis ,  &  particuliers  :  rs>e°nimc  fyrops,  conferucs,  &  apozemes  ou  dccodtiôs:  ceux  qui  font  purgatifs  font  forcir  &  ■ 

Les  médicaments  purgatifs  vn.ucrfels  font  comme  clc<auaires,&  pilules-  Les  eleàuaires  font  lin,,;  4  purgatifs  tontlortxr&  retter 

Les  pilules  font  la  plus  part  en  fume  ronde:  Mais  les  médicaments  purgatifs  particuliers  font  corne  eleÏÏÏÏEi"|P 'h  :eS'& folldes  comme  ablettes  en  forme  de  Iozange: 

les  autres  mcdicamentscompqfez,  qui  s  appliquent  extérieure  mène,  nommez  autrement  loeaulr  font  tels,  à  ilauoir  huyle.  onguents  e  r  ,,  ‘  ^  ’  Ued.es, 

u  reftraintifs,  fupuratifs.ou  mondificatifs,  &  abftetfif  Mais  c’cftalfez 


ica  .uiiuD  meu. 

lires  qui  font  de 


,m»„d.£c,df,,«abte.Cf;„^^ 


,r”  >  7  L  rr "HUCI 

siortes,  a  Içiuoir  aftringcnts 
gemmenc  ce  que  s  enfuie  : 

S^ferS^SSSSSSaSS^îSiSaa: 

8’  Fcc  31  on,lcPays°u|a 
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PARTITIONS  DE  L'ETHIQVE. 


T  H  !  QV  E  ou  Morale  ce  fl  l’Art  de  bien  St  heureufement  viure  félon  vertu:  Elle  fèdiuife  en  parties,  à  fcauoirgenerale,  &  (pscialc: 

traiélc,(X:  enfeigne généralement  qu:  c'eft  des  vertus  morales,  félon  lefquellcs  toute  perfonne  pcult  façonner, &  rcigler  fa’corporelle  vie  humaine  pour  vi 


.  ,  „  „  ,,  ,  .  — -  ,  - , - 1 . , - 0 - _ r~  —  .._.e  houeftement,  & 

vertueufement  en  ce  monde: 

Or  vertu, c'eft  vue  habitude  eleéliuïde  l’cfprit,q:ii  côfifte  en  mcdiocritéidont  y  en  a  i.efpei 
Prudence  c'cft  la  première  forte  de  veitu,  qui  gift  à  congnoirrc,  Sc  fcauo:r  la  vérité,  Sc  à  v 
e  qui  cft  vriy,  Sc  cela  eft  1:  propre  décide  veitu  là:  car  félon  qu'vn  chafcun  pcult  congnoitr 
lire  d‘cfptit,&  quant  St  quant  eipofcrlaraifon,  .1-  la  caaie  d'i  telle, communément  on  IVftime.cV  ce  à  ben  droit  i 
s'applique,  vérité:  O.  toute  noftrc  pcifeî,  Si  tous  1rs  mouuern.tr:  de  noftrc  eforit  confiftentà  prendre  confcil 
gnoiftre  quelque  chofi  :  Il  nous  ’ault  donc  icy  confï  Jcrer  prim 
gonuernees  Scadminiftrccstemcraircmenr,  St  fans  confcil  :  IV 
ainfi  qu'eu  vn  propos  continuel,  auffi  en  nollrc  vie  toutes  chof 
dre  que  c'cft  de  prudence: 

L'aatre  efpece  de  vertu,  qui  côfifte  en  la  volonté,  à  fa  propre  met  cre  en  fon  vray  obieél,&  fc  référé  ou  àfon  habitude,  dort  elle  parfaiéU'efprk,  Jr  le  rend  vrayementpaifibIe,ouaux  au  très:  Celle  qui  fe  rappor¬ 
te  à  fon  habitude,  confilteen  volupté  3r  plaifir,  oucnctatnte,  &  hardilfc:  Mais  il  y  adeiix  fortes  de  volupté,  l'vnc  eft'du  co-ps,&  l'autre  de l'cfpiir:  Pour  bien  modercrla  volupté,  St  plaifir  corporel ,  c’cft  la  vêt¬ 


es  premiercm:r,rvne  appropriée  à  l'entendement, c5inc  prudence  St  fageffe, l’autre  à  la  volonté: 
ne  grande  viuaeité  d'cfprit,en  laquelle  y  a  vne  diligente  recetch-,  St  manifefte  cognoilfance  de 
ce  qui  cft  trelvcri table  en  chafque  chofc,  St  qu’il  le  pcult  veoir  auec  grande  haftiucté,  &  fubti- 
relprudeut  &  très  faige:  Et  pourtantcefluy-làa  pour  fon  fubicél ,  lequel  il  traaiélc ,  St  auquel  il 
,  ,  pour  taire  choies  vertueufes, St  appartenantes  à  bien  &  heureufement  viure,  ou  apprendre, 4c  cô- 

•nfeil,  1  ordre, &  1  occafion:Car  les  chofcs,  qui  le  font  pat  confcil, (ont  t'aides, &  ordonnées  beaucoup  mieux, que  celles  là.  qui  font 
areid.-m  :nr  on  do*t  auoit  elgard  à  1  ordre  des  chofcs,  5c  à  l'opportunité  des  temps:  Car  il  failli  garder  vn  tel  ordre  en  toutes  noz  adions ,  que  tout 
es  s’acccordcut  entr  clics,  Si  fby  et  fcmblabes  les  vues  aux  autres:  Ces  chofcs  ayans  cftccs  ainfi  dcduidcs,ie  penfe  qu’on  peu:  bic 


Ile  confïfte  en  laconfcrua:io 


mm  me  fobtit 
nu  célibat:  M) 
La  bénéfice: 
Enpi 


ccord&  contentement: O.  la’Tcmpcra 
é  au  boire,  fit  frugalité  ou  atrcmpancc, 
s  îleft  temps, ^  que  nous  pallions  dcs  vt 
ce  S:  libéralité  concerne  les  biens  &  ricl 
t  donner  gatdc,quc  la  libéra 


“n  bon  ordrc,&  bonne  mclurc  de  tous  noz  faits, &  dits,  auffi  cft  elle  gouuernante  de  toutes  les  affedions,  Sc  cupiJitez  charnelles,  Sc  ennemie  des  appe¬ 
la  raifon,  quant  nous  côuoitcrons.ou  rcfjfcros  quelque  chofc,  laquelle  apporte  vn  repos,  3c  tranquillité  a  nozcfprits.lcsappaifc  Si  adoucit  quafî  comme 
ces  cftend  tant  enuers  les  aliments,  habits,  Sc  baftiments.qu’aufti  en  luxure  &  plaifir  charnel:  La  Tempérance  au  manger,  St  aux  viandes  fc  nômcabftinence, 
iitx  habits,  Sc  édifices;  celle  qui  modéré  la  luxure  on paillatdife  fc  pcult  appcllcr  proprement  continence,  &  chaftctc  ,qui  eft  ou  virginale,  oucontugale, 
luptez charnelles  a  celles  de  1  efprir,lifqucllcs  procèdent  ou  de  lichcfTe,  ou  de  louange,  ou  de  la  conucrlation  ordinaire  &  accouftumce: 

-•lies,  à  laquelle  il  n  y  arien  plus  tonuenable,&  qui  s'accorde  mieux  à  la  nature  de  l'homme:  Mais  cl'.cabeaucoup  d’obferuations,  &  confîderations: 

:tc  ne  nui  Ce,  Sc  à  ceux  mefmcs  à  qui  on  la  prétend  de  faire,  Sc  aux  autres: 

les  f icultez  ce  le  portent:  Pour  le  dcrnicr,qu'cllc  fe  face  félon  l'eftat,  Sc  dignité  de  celuy  à  qui  on  la  fiid:  En  quoy  il  faut  côfidercr  quelles  font  les  meurs  ,  quelle 
,  ...  accointance  nous  auons  auccluy,  &  s'il  ne  nous  a  point  fait  quelque  plaifir  au  parauant:  Oi  il  y  a  6.  degrez  en  la  focieté  humaine,  le  î.  cft  de  tous  les  homes, 

le  z  de  la  inefmc  nation,  le  5.  delà  mcftnc  ville,  le  4.  Je  les  parents  le  5  de  fesamis,  Ici.  de  fou  pays:Mais  s’il  cft  queftion  de  faire  vne  conférence  &  comparaifon  de  ceux,  aufquels  nous  deuons  faire  le  plus  de 
plaifir  Sc  ferui ce,  nous  trouucrons  que  ce  font  noftrc  pays,  &  nor  pères  &  metes ,  aux  plaifirs,&  bénéfices  defqucls  nous  Pommes  grandement  tenus  &  obligez ,  tort  aptes  fout  noz  enfans  Sc  toute  noftrc  famille, 
il  y  a  puis  apres  les  parens  &  amis: 

La  vertu  qui  gift  en  louange,  Sc  bonne  renommer,  fc  nomme  en  Grec  Philotiraie,  c'cft  à  dire  conuoitife  de  gloire  Sc  d'honneur:  Car  l’homme  de  bien,  &  vertueux  ne  doit  pas  tefufer  l'honneur,  louange,  Sc 
bon  renom,  pat  ce  que  le  plus  fouuent  ils  accompagnent  Sc  fuyucntlcs  bonnes  œuures,  &  honneftes  aflions:Mais  le  vray  fondement  pour  auoit  bonne  réputation ,  c'cft  d'eftre  îufte  :  Car  fans  iufticé  on  ne  pe’ulc 
rien  faire,  qui  foit  digne  de  louange. 

En  la  fréquentation  &  hantife  ordinaire  on  peut  confidcrcr  deux  chofes,  à  fçauoir  le  courroux,  &  la  grande  familiarité  qu’on  a  cnfcmble:  Ot  il  y  a  z.  vertus,  qui  modèrent  le  courroux,  à  fçauoit  la  douçcur  Sc 
la  feuerirc,  defquellcs  celle  là  eft  en  ne  fc  point  venger,  celle  cy  en  vengeance:  Pourtant  il  n’y  a  tien  digne  de  plus  grande  louange,  ny  plus  conucnable  à  vn  excellent  petfonnage  ,  qu'humanité ,  &  clcmence^Er 
toutesfois  il  faut  cftre  tellement  doux,&  clément,  qu'011  conioigne  quant  &  quant  vne  fcucrité  Sc  rigueur,  à  caufc  de  la  charge  qu'on  a  de  la  république, fans  laquellejon  ne  pourra  jamais  bien  gouucrnci  vn  peu¬ 
ple:  Et'fur  tout  en  puniffant,  il  fe  faut  donner  garde  de  cholcrc:  Car  celuy,  qui  cftant  courroucé  vouldra  punir  quelqu'vn,  ne  gardera  iamais  ce  milieu, qui  eft  entre  trop  &  peu  :  I!  aduient  auffi  quelquesfois  qu’il 
faut  vfer  ncceifaitcment  de  reprehenfions.efquclles  il  faudra  paraduenture  hauffer fa  voix,  Sc  vfet  de  motsgraues  &  afpres:  Il  le  faut  faite  auffi  en  telle  lotte,  qu'il  ne  femble  pas  ,  que  nous  foyons  courroucez 
mais  tout  ainfi  que  quand  il  cft  queftion  d’appliquer  lecautere,  de  couper  quelque  partie  du  corps  pourrie, ainfi  auffi  de  ccftc  forte  de  reprehenfion  il  en  faut  vfer  rarcmcnr,  St  par  contrainte  :  Sc  ne  le  faut  iamais 
faire  linon  par  nrcefiité,  &  fi  on  ne  trouue  point  d’autre  remède:  Mais  toutesfois  que  cela  ce  face  fans  cholere,  auec  laqucllc'on  ne  pcui  faire  rien  comme  il  appitienr  ,  ny  confidcrcement .-  Pour  le  plus  fouuenr 
il  faut  vfer  d' vne  douce  reprehenfion,  à  laquelle  toutesfois  il  faut  conioindrc  vne  grauitc ,  à  fin  que  l'on  y  garde  quelque  fcucrité,  &  qu'on  ne  face  point  d'iniurc,  ny  d'oultraoe  à  celuy,  qui  eft  repris  •  Voyla  tou¬ 
chant  ctfte  matière:  Les  tiois  vertus,  qui  appartiennent  à  la  focieté  Sc  compagnie, qu’ont  les  hommes  lcsvnsaucc  les  autres  en  ccftc  vie ,  font  vérité,  humanité ,  &  vrbanicc  :°Ccla  donc  qui  cft  véritable  fimolc 
Sc  entier,  eft  trefconuenable  Sc  propre  à  la  na-tirc  de  1  homme  :  aufsi  la  veritéa  eue  de  tout  temps  fi  grande  autorité  &  puifTancc,  quelle  n'a  peu  cftre  fubuertie  par  aucunes  machinations  ou  entender  ’  *  * 

tifices  humains:  Et  encore  qu  elle  n  euft  point  de  protefleur  n  y  d'aduoeat,  neantmoins  pcult  allez  d’elle  mefmc  fc  deffendre: 


En  près  que  la  largelTc  ne  foit  plus  grande, que  les  f 
1  l'affeflion  qu'il  nous  porte  ,  quelle  familiarité,  &  a. 


ii5,&  ar- 


u.qu: 


doit  eftre  en  la  focieté  hui 


:,  nous  auons  dit  auc  c'eft  humanité  ou  amitié,  Jaquelllc  on  peut  auffi  mefmement  appcllcr  accointance, familiarité, popularité  ciuilité.courtoifie  affabilité  ou 
doncimpofsiblcdedirccomb.cn  ceftque  la  douceur,  &  bonncgracc,  qui  cflau  langage,  duquel  nous  vfons  en  noftrc  dénis  familier,  gaignc,& attire  à  foy 


gratieufeté de  parollc.Sc  humilité:C’cft  vne  chofedont 

Tes  cueurs  des  hommes:  Parquoy  il  femble  que  ceux  là  enfeignent  fort  bien, qui  admonneftcnt.quc  tant  plus  on  eft  cfleué  en  haute  dignité",  tant  plus  aufsi  fe  doit  on  monftrer  humble  Si  moïefté- 
II  relie  ia  5.  vertu, qui  fc  trouue  encore  en  lafocictc  humaine,  àfcauoir  vrbaniié,  laquelle  conliftc  aux  jeux,  esbats,  récréations, Sc  rcfiouiffimcc  oupaficremps  :  Or  nature  ne  nous’a  pas  mis  ail  monde  comme 
fi  nous  n’eftions  créez  d  autre  hn  que  de  prendre  noz  plailirs  &  csbats.mais  pluftot  à  fcucrité  &  modeftic,  &  à  quelques  applications  pins  grandes  H  plusgraucs:  Il  eft  bien  permis  toutesfois  d’vfer  deVeu&  ré¬ 
création,  mais  c'eft  tout  ainfi  que  du  dormir, &  autre  repos,  c  eft  a  feauoir  apres  que*nous  aurons  fansfaiét  aax  chofes  graues  &  ferieufes:  Et  le  jeu  mefmc,  duquel  nous  vfons  ne  doit  poinr  cftre  diflolu  n  imm  1 
doré,  mais  bonnette,  &  plaifant:  ‘  r  1 

Inique-;  icy  nous  auons  parlé  des  vertus,  qui  font  en  la  volupté  charnelle,  Sc  de  l’efprit  s'enfuit  celle, qui  concerne  la  crainte,  Sc  hardiefle.appcllcc  par  les  Philofophes  force  ou  vai 
d;  vertu  conûftantc  en  grandeur  Si  force  d'vn  courage  haut, &  inuincible,  qu’on  peut  bien  aufsi  nommer  droitement  magnanimité:  En  laquelle  faut  confidcrcr  lcsobieéls  5-efpec 
Les  obiefts  de  cefte  vertu,  ce  font  tous  dangers  &  hasards,  d'aduantage  toute  profperité,&  ad«crfité:Carcn  cela  fe  veo'ir  ce  qui  baille  ainfi  grand  tueur, &  faift  qu'on  mclbrilé  les  accidecs  qui  ont  accouftumé 

c  gift  en  profpenté,  Uutrcen  aduerfité:  On  veoir  en  profpcrité  lagrauué  ,  &  acticinpance,  quifaiéf  que  quand  nous  fomm.es  en 
x,Sc  arrogans:  Car  c’cft  aufsi  bien  vne  legcrctéde  ne  l'cauoi'r  pas  garder 


,  laquelle  eft  vne  fo:re 


d'aduenirjaux  hommes:  Pourtant  force  S/  magnanimité  a  a.  clpcccs,  dont  l'vaegiftcn  profperité,  l’autre  en  aduerfité:  On 
profpcrité,  &  que  toutes  chofes  nous  v  iéncrtà  fouhait,  il  fc  failli  bien  donner  garde.quc  nous  nedeueniôs  hautains, defJaig 

quand  on  cft  en  profpcrité,  que  quâd  on  cft  en  aduerfitéiCar  c’cft  vne  fort  belle  chofc  que  de  garder  toufiours  vne  mefmc  teneur  en  toute  fa"vic,  Sc  auoir  toufiours  vn  méfiée  vifaee,*  ne  cbaneer  limais- hwiici 
aduerlitc  la  confiance  fe  congaoic  en  y  remédiant  deuan:  qa  cllcarriue.  ou  en  s  or>Dofant.&  foufFranr  cnianr  elle  cft  adnrnnr.  .v^  rVfV  itifc."  un- a- j _  o.  ...:  j_...  1.  &  .  -  ’  '  3 


tellement  les  choies,  que  n 


is  rrouuons  ameres,  Sc  fafeheufes,  defquellcs  il  y 
e  au  degré,  &  à  la  dignité  ,  laquclh 


hofe  de  grand  cueur,  &  qui  dem 


n  grand  nombre,  Sc  diuerfîté  en  la  vic,&  condition  des  hommes,  que  tu  demeures  toufiours 


homme  fage:  D'oi 

.  -  ..  ......  >  degré,  &“dignité,,  .. . x-y  -j . r . . . 

de  iailon,&  d  équité:  Mais  c  cft  allez  difeouru  des  vertus,  qui  fc  rapportent  à  l’habitude,  s'enfuit  maintenant  q 

é  ,  Sc  amitié  des  hommes  les 


grande  confiance ,  que 
fme  eftat  it  dif- 


1  a  “r'  ,  .  “  .  r'.  ■  j  r  a  y  .-V  .  >,liccli.cfta^ucnuclll’onaaPPcll,ftcllcv0ItL1.PaticD«.CarilfcpcutvcoirvnegrandeIouinec  & 

aduerfitez,  Sc  de  ne  defeheoir  pojnt  d^fon & •  dignité,  par  se  ne  fçay  qu  clic  peur  ou  crainte  comme  on  dit  communément,  mais  cftre  toufiours  mené 

difions  de  iuftice, laquelle  fc  re- 


d'endui 

pofition,  &  que  ru  ne  faces  rien,  qui  contreuii 
admirable  de  n'cftre  point efmeu,  ny  troublé  f 
d'vn  courage  grand,  &  inuincible,  &  ncs’cflongi 
fere  aux  autres: 

IuH.«  c-cft  -  ne  verra  dame  marllrefle  5:  eoyne  Je  ranre.  vertu.  ,  qui  eontlie  en  la  rai, ion,  St  eonferaarion  Je  la  focie.e  ,  St  amrr.é  de,  homme,  le,  m,  enner,  le,  arme,  ,  St  comme  rraalî  1, 
munauté  Je  cefte  vie:  Item  au  droit  Sc  au  rotr.-xc  s  exerce  en  rendant  a  chacun  ce  qui  luy  appartient, &  gardant  foy  &  loyauté  aux  contrats  ,  &  marchez  qu'on  a  faiéts  :  La  Première  chofc  donc  &  le  premier 
poinél.qui  eft  requis  pour  cftre  mfte  &  équitable,  c  cft  qu  on  ne  face  tort  a  perfonne  :  En  icelle  vertu  de  iuftice  ü  faut  confidcrcr  z.  chofes,  à  fçauoir  le  fubicél,  &  les  efpcccs:  Le  fubicél  de  iuftice  c’cft  la  focic- 
lé  humaine: 

iaq^rrreÆro^^ntror^ÉrilS^.^^^ 

Le  fondement  donc  de  toute  iufl.ee  c  eft  foy  &  loyauté  c'eft  à  d.re  1a  fermeté  &  venté  de  noz  promefTes,  &  d.-  nozaccords,  Sc  foyons  afTeurez  que  ce  mot  de  foy  vient  de  là  qu'on  fait  ce  qu’on  a  orom.VM 
elle  n  cft  pas  toute  de  mefmc  forte:  Car  elle  eft  ou  enuers  (es  pères  &meres,  ou  fa  nation  Sc  pars,  qui  fe  pcult  nommer  aulfi  pieté,  laquellaeft  le  fondement  de  toutes  vertus  ou  enuers  fes  encans  m.frftZmn 
Philoftorgic,  c  eft  amour  naturelle  euuers  eux,  ou  Philadelphie,  c  eft  amour  fraternel  enuers  fesfrcres.ou  l'amour  mutel  des  gens  mariez  enuers  fa  partie  conjugal»  ouhofpiralité  enuers  le.  eftmn  ^  ? 

uice  St  recongno, (Tance  enuers  fes  maiftre-s  &  précepteurs  du  pUifir  &  bien  qu’on  a  rcçeu  d'eux  ,  ou  bénignité  enuers  fes  bienfa, fleurs,  douçcur  &  humanité  ou  charité  enuers  les  fiens,  briefenuers  ors ‘confié  & 

L’Economique  c'cft  celle,  qui  traiéle  feulement  du  gounernement  de  ménage  Sc  delà  famille,&  qui  enfeigne  la  maniera  de  bien  ménager: 

En  icelle  faut  confidcrcr  le  fubicél,  &  les  différences:  Son  fubicél  c’cft  l'Economie,  qui  eft  à  dire  le  gouueincment  &  conduite  des  affaires  de  la  maifon- 

Il ,  ,  prcnicrcmcn,  td.ffirrcnce.  d.  lEoonomfc,  à  rS,uoir  p„«ce  oh  J.mc8l,„c  «r  pobligu,  ou  ommmmll conomiv  Jomcdiquc  ,d  t„„i„g,|C|  pmrradk.Jomluirak  & «quifiriu,-  h  «fa  .  — -  . 

remonftré  comment  les  biens  Sc  nchelfes  fc  do.uent  acquérir  par  des  moyens, qui  foyent  tflongnczdc  vilcnme  &  turpitude.  &  quant  on  les  a,  doiucn.  cftre  con'crucz  car  vn  bon  (nin  r.-  eft 

efpargne,  &  eftre  augmentez  par  mefmcs  moyens,  en  oulrrc  qu’on  ne  s’en  ferue  pas  à  les  fupcxfluircz  &  plaifir,  dcfordonnez,ma.s  pluftoft  à  l’argc/Tc  *  libéralité  rL™”  ïïiïS*  itoTA 
focieté,  ou  de  court  comme  de  fcigneunc, principauté,  Si  royauté,  ou  dccamp  &  a  armee:  uc  COI«mimc  elt  ou  de 

La  politique  enfeigne &monftrc  la  manière  de  bien  admmiftrcr  h  république  par  bonne  lois,  ordre,  Si  police,  Sc  de  bien  drefTer  &  conduire  à  vne  vie  beureufe  &  bien  enndirinnn/.  • 

perieurs  Sc  magiftrats,  qu’auffi  les  inferieurs  fubieéls,  Sc  populaire:  Il.faut  donc  conlidercr  en  ccftc  focieté  politique  les  parties,  Sc  clpcccs  delà  police  c’cft  à  dire  lefaicl  Sc  pouuernrmrnr  d  ^'Tr  “  fu“ 
fille  en  l'eftat  &:  certain  ordre  des  pcrfonnes.ec  des  affaires  publiqucs.cftanten  vne  aflemblec  generale  de  gens  congrcgrc  par  les  loi  r.Nous  dirons  donc  fommaircment& en  caffanr  »  À  Pïb co* 
des  perfonnes,  Sc  des  affaires  de  la  république,  eu  laquelle  quant  elle  eft  bien  policée  &  ordonnée ,  l'eftac  des  perfonnes  cft  Publique  ou  priué  lomma.rcmcnt  &  en  paffant  vn  moi  de  chacunes  partie, 

L'eftat  pnbl.que  des  perfonnes  c'cft  celuy  qui  efl  eftabli  &  conftitué  en  magiftrat  ciuil,  &  ecclefiaftique:Or  .adis  pluficurs  Portes  Je  Magiflrat's  ont  efté  entre  les  Rommains ,  &  y  a  des  loi,  faiéles  &  ordonna, 
““ S PIt"Ur!''  gcorara.A  5™...„,v„,ll„b..fd,.p„ro.«sp^^ 

Entre  le  populaire  il  y  a }.  ordres  &  degrez  d'eflar, corne  feruateur.chcualier  ou  noble,  &  plebcien  ou  roturier:  Le  citoyen  ou  bourgeois  c'cft  celuy  nui'cfl  amateur  de  fon  Pavs  Sc  defirr  n„.  u  .  .  - 
foit  maintenu,  &  conlerué  en  fon  ellatzMais  entre  les  perfonnes  pr.uees  il  faudra  confiderer  ceux  ,  qui  font  remarquables  en  noblcffc  Sc  vertu,  en  richcfTcs  es  arts  mil,  JfJc  ’  il-,  q  hora.m.c  ^lcn 

Médecins,  Iunfconfulres, Sc  Théologiens:  ou  mcchamqucs  &  communs,  comme  arnfans,  marchans,  manouuricrs,  mercenaires,  fcruiteurs  Scc  :  C'eft  affez  touehé  dr  IVftar  des  „ comnic  philofophes, 
publiques,  que  contient  la  police,  en  laquelle  couuicnt  confiderer  l’eftat  de  la  république,  les  attifes  aflcmblces  generales,  le.  fieges  de  iurifd.élion ,  les  droifls  &loix  les  conrrafls  &  aerardt  “im”. 
iorfaifts,  lesiugemens,  Icntences,  Si  arrefts:  *  «  ucuias,  les  crimes  Sc 

Au  furplu,  quant  aux  efpeces  Sc  différences  de  l’eftat  delà  police  publique,  il  y  en  aj.principalles,  àfçauoir  Monarchies,  ou  Ariflocratie,  &  Timocratie:  Monarchie  c’cft  le  gouuernemenr  puiffance 
té  d  ordonner  Sc  commander  en  fouuera, noté  par  »n  fcul  prince:  Aiiftocrace  c  cil  vne  autre  forte  de  gouuerncmenr  de  peu  de  perfonnages,  qui  font  les  principaux  illuflres  &  dus  (ien.lŒ,!  i  autho'i- 
m. ,»  ooblvlft, ,..=/!«  ,&: Timocra... :« coco,,  a«„=  ferra dcgoo»=racmc„t.,„e  le prapïc ,  Je  f„y,  Je ^epobllq,, lin. ?oo',?.„„e oie  ‘ ol  " 

flabl;  de  par  luy:  Lesquelles  trois  formes  de  gouucrncment  de  république  ne  prétendent, &  regardent  qu  au  bien,  proufir,  Si  aduancemenr  publique. V  &  ^  onrcicrs,  qui  font  créés  &  c- 
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V  R I S  P  R  V  D  EN  C  E  eft  l’art  5c  fcicncede  droi&,lequelfc  conlîdere  en  general  8c  en  particulier,ou  Ipccial  -.généralement  en  le  diftinguantpar  fes  différences,  le  prenant 
comme  droidt  diuin  ou  humain: 

'y  Droiél  diuin  ceft  tout  ce  que  Dieu  a  commandé, pcrmis,ou  deffendu, corne  font  tous  les  corn andem éts  8c  préceptes  des  oracles  diums,c6renus  au  vieil  5c  nouueau  teftamet: 
w  Droiét  huraain.ou  pofitif,  c’eft  toute  neceffaire  obferuance,  qui  eft  introduire  ou  eftablie  par  nature,les  mœurs  &  couftumes,ou  l’authorité  des  hommes  pour  le  bien  ôc  l’e- 
quité:  ôc  eft  pubiiq,ou  priué  :  Le  publicq  concerne  l’cftat  de  U  republique,comme  les  conihtutions  de  la  rcuerence  de  la  religion, &  des  magiftrats: 

Le  priué  appartient  principalement  à  l’vtilitc  de  chacun  particulier  :  8c  eft  recueilly  <ies  préceptes  du  droiift  naturel,  ou  légitimé  &c  politique  :  Le  droit  naturel  eft  premier  ou  fécond  : 

Le  premier  droit  naturel  c’eft  celuy  que  nature  a  donné  à  cognoiftre  à  tous  animaux:&  de  ceftuy  defeend  la  coniomft ion  du  malle  &  de  la  femelle,  le  mariagc,la  procréation  5c  éducation 
des  enfans:  Le  fécond  eft  diét  des  gens,  ou  humain, qui  eft  celuy  que  la  raifon  naturelle  a  conftituc  entre  toutes  perfones  :  pc  d'iceluy  font  fonies  les  guerres, enfuiuies  les  captiuitez  6c  ferui¬ 
tudes,  Scquafi  tous  les  contrats,commerces,auecladeffence&:conferuation  raifon^abledefoy-mefme.onteftcmisenauant  &  rcceus: 

Droit  legal  ou  pofitif-,commü  de  toute  cite,  ceft  celuy ,  qui  a  la  raifon  conioindte  auec  foy, combien  qu’elle  ne  f'exprime  ne  reçoiue  pour  autre  caufe ,  que  pour  l’authorité  de  ceux  qui  l’e- 
ftabliffent  :&  pourtant  le  droit  ciui!,&  canonique  fepeuuent  bien  appeller  droit  de  police  ou  cité  :  Droit  ciuil  ceft  celuy,  qui  eft  ertably  en  aucune  république  par  le  confentement  du 
peuple  8c  des  citoyens  pour  la  neceffité  publique,  &  le  cas  furuenant,  8c  requérant,  lequel  a  eu  fource&  origine  des  citez  d' A  chenes ,  8c  de  Lacedemone  : 

Droit  canonique  c'eft  ce!uy,qui  eft  approuué,&  diuulguc  par  les  pontifs  fouuerains  pafteurs,&  prélats  de  l’Eglifc  vniuerfelle  &Chrefticne, lequel  coprend  toute  ladifcipline,ordre  &po- 
licc  Eccldiaftiquc:  8c  fe  diftribue  en  2.mcbres,à  fçauoir  aux  ftatuts  8c  déterminations  des  Conciles  generaux,5c  aux  traditions, decrets  8c  referits  des  i'.Peres  &  Papes. Le  droit  ciuil  eft  eferit, 
ounoneferit  :  Droit  eferit  c’eft  la  loy  ,  ftatut  du  populaire ,  fentenccdes  fenateurs,  plaifir&  volonté  des  Princes,  édits  &  ordonnances  des  magiftrats,  refponces&  authoritedes  fages 
lurifconfultes  8c  Legiftcs  :  Droit  non  eferit  c'eft  celuy, que  l’vfage  a  approuué  :  car  comme  la  loy  fe  monftre  publiquement, ainfi  apparoift  la  couftume  par  tacit  confentement  du  peuple: 

Or  il  conuicnt  fçauoir  que  fpecialement  le  droit  ciuil  des  Romains,duqucl  on  vfe  és  jugements,  appartient  ou  aux  perfbnnes,  ou  aux  chofes,  ou  aux  allions  : 

Aux  perfonnes  fe  rapportent  l'eftat  8c  condition  des  hommes.la  puiffance  paternelle,&  l’adoption  :  Aux  chofes  la  diuifion  &  qualité  d'icclles,&  les  maniérés  d’acquérir  domaine  ou  quafi 
obligations,  ou  quall  aux  ad  ions  appartient  l’ordre  8c  procedure  iudiciaire  :  Quant  au  droit  des  perfonnes, tous  hommes  8c  femmes  font  ou  francs,  ou  ferfz. 

Les  hommes  francs  8c  libres  font  ceux,  qui  ont  licence  8c  facu  lté  naturelle  de  faire  tout  ce, qui  leur  plaift,  finon  ce  qui  eft  deffendu  de  force,  ou  de  droit: 

Les  lerfz  ou  efclaues  font  ceux,  qui  par  la  conftitution  du  droit  des  gens  contre  le  droit  naturel,  font  foufmis  fouzla  puiffance  8c  feigncuried’auttuy  :  lefquelsnaiffcnt  des  ferues ,  ou  (ont 
faits  du  droit  des  gens,  c’eft  à  dire  par  captiuité,ou  du  droit  ciuil  par  vendition  :  En  la  condition  d’iceluy  n’y  a  aucune  différence,  mais  quant  aux  francs  &  libres  y  aplufieurs  différences  : 
car  ils  font  appeliez  ou  ingenuz,  ou  libertins  :  L’ingenus  c’eft  celuy  qui  eft  libre  &  franc  incontinent  qu'il  eft  né  en  mariage  : 

Libertins  ou  affranchis  &deliurezde  f.-ruitude, qu’on  appelle  manumis , ou  émancipez,  font  ceux  qui  onteftczfcrfz,&:  font  venus  en  liberté, eftans  mis  hors  de  iufte  fèruitudc: 

Les  hommes  libres  derechef  font  ou  tous  fouz  la  puiffance  d’autruy ,  ou  iouyffans  de  leurs  droits  : 

Ceux  qui  font  en  la  puiffance  d’autruy,  font  en  la  puiffance  de  leurs  peres,  comme  les  enfans  de  famillc,&:  leurs  defeendans ,  ou  en  la  puiffance  de  leurs  maiftres  8c  Seigneurs ,  comme  les 
feruiteurs,&:  fubiets  :  Mais  entre  ceux, qui  ne  font  louz  la  puiffance  paternelle,  les  vns  fontou  en  tutelle,  ou  curatelle  ordinaire  ou  extraordinaire ,  &  les  autres  n’en  l’vne,ne  l’autre  : 

Tutelle  c’eft  vne  puiffance  de  droit  ciuil  fur  l’homme  franc  pourdeffendre  celuy,qui  parle  moyen  de  fon  aage  foymcfme  ne  fe  peut  deffendre ,  laquelle  eft  ou  teftamentaire,  ou  légitimé, 
ou  datiue  :  La  Curatelle  c’eft  vne  autre  puiffance  de  droit  ciuil  pour  gouuerner  &:  aeftendre  les  biens  &  choies  de  l’adolcfcent ,  laquelle  eft  ordinaire  8c  extraordinaire  : 

L’ordinaire  clt  auffi  teftamentaire,  8c  non  teftamentaire,  cellc-cy  de  rechef  eft  légitimé ,  &  datiue  : 

La  légitimé  eft  deferee  par  les  loix  aux  plus  prochains  parens  8c  capables  :  la  datiue  fe  donne  par  le  magiftrat  8c  luge  ordinaire  : 

L’extraordinaire  eft  donnée  pour  ceux  qui  ont  quelque  vice  8c  infirmité  ou  de  l’cfpritjcômc  aux  furieux  8c  inccfez  8c  prûdigues:ou  du  corps ,  comme  aux  fourds,muets,  aueugles,  8c  valé¬ 
tudinaires,  &c  :  Mais  c’eft  affez  diél  touchant  les  perfonnes: 

De  toutes  les  chofes  qui  font  hors  noftre  patrimoine  8c  commerce, les  vnes  de  droit  naturel  (ont  communes  à  tous  hommes,comme  l’air,la  pluye,!a  mer  8c  fès  riuages  &c:  Les  autres  font 
publiques  comme  les  fleuues  8c  ports,  8cc  :  A  l’vniueriité  en  general  non  pas  aux  particuliers  appartient  ce  qui  eft  es  citez, comme  théâtres,  ftades  8c  places  de  villes  pour  l’exercice  &  esbat 
des  citoyens,  &c  :  A  nul  n’appartiennent  les  chofes  facrces,religieufes,uin<ftes: 

Mais  les  autres  chofes  qui  font  en  noftre  patrimoine  ou  commerce, appartiennent  au  domaine  des  particuliers,  8c  font  corporelles,  ou  incorporelles  : 

Les  chofes  corporelles  font  celles, qui  de  leur  nature  fe  peuuent  toucher,  comme  héritage, habillements, or,argent,&c  : 

Lefquclles  chofes  s’acquierent  naturellement  par  occupation, accroiffemenr.inuendon,  8c  tradition,  &c  : 

Les  chofes  incorporelles  fon  t  celles,qui  ne  fe  peuuent  toucher,  comme  font  feruitudes, &  obligations  :  qui  s’acquierent  par  le  droit  de  gens ,  par  vne  fainte  tradition:  Les  feruitudes  des 
chofes  font  reelles,oup.-rfonnelles:  Les  feruitudes  reelles  ou  predialles  font  droits  des  héritages  vrbains,ouruftics:  Les  feruitudes  perionnelles  font  comme  vfufrui<ft,vfâge  8c  habitation: 

Voila  les  chofes.qui  le  peuuent  acquérir  par  le  droit  des  gens,  fi  en  fuiuent  celles,qui  s’acquicrét  par  le  droi  t  ciuil, à  fçauoir  par  tiltre  fingulier  ou  vniuerfcl.fi  ngulier  comme  par  vfucapion  & 
donation:  Or  il  y  a  deux  manière  d  vfucapion  l’vnepriuee,  l’autre  publique  :  La  priuee  appartenant  aux  chofes  mobilaites  eft  auffi  appelleedunom  general  vfucapion,l’autrequi  appartient 
auxehofes  immobiliaires,  prefeription  :  Les  donations  font  ou  entre  vifz,  ou  pour  caufe  de  mort.  Voila  les  maniérés  d’acquérir  les  chofes  fingulieres,  fenfuiuent  les  vniuerfelles,  qui 
s  acquièrent  par  fucccffion,  &  arrogation:  11  y  a  fucceflion  ciuile  appellee  hcredite,ou  prétoire  nommée  poffeffion  de  biens: 

L’heredite  c’eft  vne  fucceffion  vniuerfelle  que  le  deffunél  auoit  au  temps  de  fa  mort, 8c  eft  teftamentaire  qui  le  donne  par  tcftament,ou  légitimé  donnée  par  l’intcftat,ou  celuy  qui  du  tout 
n’a  point  fait  de  teftament  :  Succeffion  prétoire  ou  poffeffion  des  biens  eft  inuentee  pour  amender  le  droit  ancien  laquelle  eft  ordinaire  de  droit  immuable, &  ex  traordinaire.qui  eft  donnée 
par  la  loy  :  11  y  a  vne  autre  maniéré  d'acquifition  par  arrogation.par  laquelle  à  l’arrogateur  eft  feulement  acquis  l’vfufruidt  des  biens  de  l’arroge'  à  ce  qu’il  foit  pareil  au  perc  naturel  : 

Iufques  icy  a  efté  difeouru  de  la  propriété  8c  acquifition  des  chofes  concernantes  le  droit  ciuil:  reftent  les  obligations . 

Obligation  c’eft  le  droit, pat  lequel  il  eft  impofee  neceffité  à  la  perfonne  fàtisfairc  à  quelque  chofe:  Dont  y  a  2.  efpcccs  :  Car  elle  procédé  ou  de  contraift  ,  ou  de  maléfice:  Il  y  a  2.  fortes 
de  contraift  ,car  il  y  a  vray  contrat, ou  quilî  contrat, 8e  iccux  nommez  ou  non  nommez, 8cc. 

Or  il  y  a  4.  maniérés  de  vray  contrat:  Car  il  eft  fait  ou  contracté,  ou  de  faiift ,  ou  de  paroles, ou  d’efcriture,ou  de  confentement  :  Mais  les  obligations  qui  procèdent  de  quafi  ou  corqme 
de  contra(ft,font  pour  les  affaires  adminillrees  de  tutelle,  de  diuifer  la  chofe  commune,  ou  partager  vne  fucceffion,  &c  : 

Apres  les  obligations  procédantes  de  contrat,  s’enfuiuent  celles  qui  vieil nent  de  deliift  8c  maléfice,  lefquellcs  font  d’vn  feul  genre  :  car  toutes  naiffent  de  la  chofe,  c'eft  à  dire  du  faiift  ou 
malice  de  la  perfonne ,  comme  de  larrccin,  ou  rapinc,ou  dommage, ou  iniure:  8cc. 

De  quafi  aeliift  eft  obligé  le  iuge,  qui  par  imprudence  a  mal  iugé:celuy  qui  à  l’endroit  ou  communément  on  paffe  à  fufpendu,  8c  mis  quelque  chofe, qui  peut  nuire  fi  elle  cheoit  :  quant  vn 
larrecin  ou  tromperie  eft  commife  par  ceux  du  labeur  defquels  nous  nous  aidons, &  feruons,&c  : 

Aiant  efté  traité  fommairement  des  perfonnes,  8c  des  chofes,  s’enfuiuent  les  aiftions  propofees  en  I ugement  :  L’acft  ion  8c  procedure  judiciaire  c’eft  le  droit  ou  maniéré  de  pourfuiure  en 
Iugement  ce  qui  eft  deu  :  Or  il  y  a  premièrement  1. fortes  d'a6iions,à  fçauoir  pnuées,&  publiques  :  ou  ciuilcs  8c  ordinaires,criminel!es  8c  extraordinaires: 

Aux  allions  priuées  ou  ciuiles,  faut  confiderer  les  chofes  dequoy  on  eft  en  different  :  Car  on  plaide  8c  debat-on  ou  de  la  propriété  8c  feigneurie,  pour  laquelle  les  actions  font  produites,  ou 
de  la  poffeffion,  à  quoy  ont  efté  trouucz  les  interdits  inftances  polfcffoircs.ou  touchant  le  fond  mefme: 

. .  "  ’’  ,rr  -  la  première  6c  principale  diuifîon  eft,  que  les  rnes  font  ciuillcs.lcs  autres  prétoires: 

’ucrfcllcs  6t  particulières  :  les  avions  rniuerfelles  font  celles ,  par  lcf- 


Mais  il  y  aplufieurs  5c  diucrfesdiuifions  ou  différences  d'aélions  pouces, 

Les  ciuil  es  font  reelles, ou  pcrfonnelles:Les  réelles  font  celles,  par  lefquellcs  on  redemande  les  chofes  poffedeespar  aucruy,&  font  fubdiuifccs 
quelles  la  chofe  eft  demandée  non  pas  fingulicrement.mais  vniuerfcllemcnt,  comme  d'vne  fuceflïon  5c  hérédité: 

Les  aiftions  particulières  font  celles, par  lefquclles  nous  demandons  quelques  chofes  particulièrement,  Ôc  icelles  pourfuiuons  :  Sur  quoy  faut  diftinguer,  que  les  chofes ,  dont  nous  dcbatons.ou  ne  fo  nt  point  en  noftre  pa¬ 
trimoine, comme  les  chofes,  facrccz, faillites,  6c  religieufcsiou^clles  y  font,  5c  alors  les  aiftions  fou  r  petitoires,  &:  diuifoircs  :  Les  pctuoires  font  celles,  par  lefquclles  nous  demandons  les  chofes  corporelles  ,  5c  pource  la  rei- 


legatoir. 


■ndication  en  eft  donnée, qui  compette  pour  vendiquer  noftre  chofe  :  ou  nous  demandons  les  incorporelles,  comme  feruitudes, pour  lefquellcs  eft  donnée  1  aition  confeffoi 

Les  aiftions  diuifoires  font  celles,  par  lefquclles  nous  demandons  que  les  chofes  foientdiuifces  5c  partagées:  Les  aiftions  pcrfonnelles  font  celles,  qui  dépendent  de  la  propre  iurilÜnftion  du  prêteur: 

Voilalcs  aiftions  qui  concernent  la  propriété  ou  lefons  5c  acquilitiondcs  chofes  pccunaires,  fenfuiuent  les  interdits  qcii  (ont  donner  pour  la  poflcflïon  ,  ou  matière  poflcflbire: 

L’interdit  donc, c’eft  la  forme  5c  conception  de  paroles,  par  lefquclles  le  prêteur  commande, ou  deffend  de  faire  aucune  chofe,  quand  entre  quclsqu'vns  eft  debatti  touchant  la  poflèflîon ,  ou  comme  de  la  poffcflion  : 

Au  demeurant  il  y  a  j.diuilions  des  interdits  :1a  1. eft  qu'ils  font  on  prohibitoires,  parlcfquclz  le  prêteur  deffend  de  faire  quelque  chofe  comme  quant  on  dénoncé  nouuelœuu  te:  ou  reftitutoires  ,  parlefquelz  il  commande 
de  rendre  aucuuechofc.ce  qui  f-appelle  reintegrandoiou  cxhibiioircs  parlcfquclz  il  commande  exhiber  5c  mettre  en  euidcnce  quelque  chofe  :  la  1.  eft  qu'ils  fontou  pour  acquérir  la  poflcflïon  parfaifiuc  ,  ou  pour  la  retenir 
par  plainte, ou  pour  larecouurct  :  la  3.  eft  qu’ils  fontou  (impies, aufqucls  l’vn  eft  demandeur.l'autrc  défendeur  :  ou  doubles  parce  qu'en  iccux  l'vn  5c  l’autre  eft  demandeur  :  5cc. 

Mais  c’eft  affezdifcouru  5c  parlé  des  caufes  5c  aiftions  princes,  ou  ciuiles, reftent  ce  Iles  qui  font  publiques  ou  criminelles  lefquclles  procèdent  des  lois  du  iugement ,  ou  conuicnt  confiderer  5c  remarquer  principalement  les 
crimes  6c  délits  ,  qui  font  en  foy  capitaux  ,  ou  non  capitaux  :  Les  crimes  capitaux  ou  gticfz  délits  font  ceux  qui  font  punir  de  mou,  ou  quafi  de  mort, comme  lezcMaicftédiuinc  ou  humaine, 6cc:  adultéré,  paillardife,  force: 
&  violence  ou  rapt.homicide.cmpoifonncmcnt.forceletie  &  en chan tement.brilèmenc  &  violemcnt  de  fepulchres, plagies, faulceté.peculat.facrilcge,  fedition,  ôcc: 

Les  crimes  non  capitaux  font  comme  d'ambition  repctondcs.concuffion,  ôcc  :  Iufques  icy  a  efté  déclaré  brièvement  ce  qui  eft  contenu  en  la  première  partie  de  Iurifprudencc,  s’enfuit  maintenant  la  1.  partie  touchant  le 
iugement,  lequel  fe  pourfuit  en  deux  manières  ciuillcment,ôc  criminellement,  on  en  tous  les  deux:  comme  a  efté  déduit  cy  deffus, fçauoir  eft  que  la  matière  &  caufe  ciuile  eft  ou  pcrfonncllc, ou  rcellc  ipetitoire,  ou  pofleffoi- 
rc  :  la  perfonnellc  procède  de  contraift, ou  aifte  cquipollcnt  à  contraift  :  En  la  petitoire  eftqueftion  de  la  propriété  5c  feigneurie  de  la  chofe:  En  la  poffcfloirc  de  la  poffcflion  : 

Or  és  iugemës  ciuils  011  doit  obfcruer  prcmiercmct  les  perfonncs.qui  cftabliffent  Iciugcment.puis  apres  les  parties  ôc  mebres  de  l'ordre  5cproccdurc  iudiciaire:  Les  perfonnes  font  les  plaidcurs,&  le  iuge  auec  fes  «flefleurs 
5c  ferges  .les  perfonnes  plaidantes  font  ou  inteiucnctes  ôc  poftulantes  corne  Aduocat.Procurcur.cntrcmctteur  Ôc  adminiftrateur  de  négoces  corne  tuteur, curateur  5c  tefiooins  ou  elles  font  piïcipalcs, fçauoir  le  demâdcur  ôc  deff. 

Outre  plus  il  y  ai  parties  en  la  procedure  des  iugemcnsciuils,  à  fçauoir  l’in  (lance,  &  l’execution:  L’inflancccft  prcmicre,ou  fccondc  :  En  la  1.  faut  coafidererou  lamoinsprincipallc,  qui  eft  preparatiue  comme  adiour- 
nemcnt.aflcurcmentou  gage  prétorien, libelle  ou  édition  de  la  demande,  c'eft  à  dire  mandement,  ou  commiflïon, delais, 5c  iurcment  de  calomnie  :  ou  la  principallecommcconteftationdelacaulc  ,  fatifdations  ou  cautions, 
probations  comme  interrogatoire,  examen,  publication,  dcteftations.bref  en  matière  ciuile  tout  appointent  enc  donné  fur  les  demandes, exceptions  ou  deffenccs,  répliqués  ou  empliques:  5c  en  matière  criminelle  cquipolcnt  à 
conteflarion,  les  interrogacnrcsôc  decretz  dont  s’enfuit,  finalement  la  fetuenceinteilocutoire.ou  definitiue,(çauoir  ['adjudication  5c  condcmnation  : 

La  i.inftance  c'eft  l'appel,  ou  prouocation  tendant  à  reuocationdc  la  fentcnccdu  luge  inferieur, parinuocation  du  fupericur  prochain  au  moyen  de  l’iniquité  prétendue  : 

L'autre  5c  dernière  partie  de  la  procedure  du  iugement, c'eft  l'cxccution,  qui  eft  de  la  chofe  iugec.du  gage  iudicicl,  6c  de  la  million  en  pofleflion  : 

Au  furplus  les  caufcs  5c  iugetnens  publiques  ou  criminelles  font  dits  capitaux, lefquels  font  ceux  qui  puniflént  du  dernier  fupplicc  5c  de  mort,  ou  comme  de  mort:  ou  ils  font  non  capitaux  qui  font  ceux  efquelsn'yaqu’a- 
:nde  pécuniaire  ou  honorable, foit  qu'ils  tnfamient  le  condamnémrifon,  fouet,  coupcmcnc  de  membres  .fleftriflement  de  fer  chauld,  talion,  ignominie,  imerdidion  ou  dcffcncede  feu  ôc  d'eau,  déportation  &  baniffement,  fuf 
fesctiminillcsôc  publiques  faut  des  perfonnes  qui  accufent,  5c  qui  foientaccufer  *'  " 


pen(ion,ôcc: 

Maislcs  aiftes  it 


.  .  .  .  ,  interuenantes  comme  Aduocat, Procureur,  tefmoins, 5c  le  iugc:6cc. 

diciaircs  de  iugement  criminel  font  accufation, dénonciation, information, inquifitions  &enqueftes,adiourncmenr,oppofitioo  par  manière  de  deffenccs, 5tc:  Finalement  condcmnation,  punition, ou  abfo- 
lutioit,  commeau  Ciuil.  Aurefte  tous  ces  3.  lieux  communs  de  perfonnes  de  chofes  d’aiftions/c  traitant  conjointement  plus  au  long  5c  au  !arg«  és  liurcsdcsPandciftes&  du  Code,  félon  l'ordre  iudicairc,5cc.  comme  vous  le 
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PARTITIONS  DE  L’HISTOIRE. 

7â  tabl^  *»**»«  atluemies  an  «grand  Théâtre  Jnmonde:  Don,  ,1  a  Me» 

|  maillrelïètle  la  vic.Sc  mclTagcrcthrl’arïtiqulté;111 1  I'^c^tateur  a<pl^au®  ^1CQ  vrayj  quel  htftoireclllc  telmoignagedes  temps, lumière  de  ta  vcriré,viedela  mémoire, 

d4ü^  .uamerestLadmifbtou- 

L’hiftoire  donc  vniuerfclle  &  généra  le  c’cft  celle  nui  recite  Kr  f.LWnr nnn™ 1P™§  î-  a  j  P  S  *  ?  illuftres  perfonnages,  eft  en  generale  A'  particulière: 

fane  l’cftac,&  fucces  des  affaires  de  l’Eglifc  Chrcfticnnc.-Ou  prophane  &  fcculiere  difcouranc  &  declarantïesT  C  loIcs:la(ï Ucllc  dcrcchet  e|J  ou  Qcrcc  «J  ccclefiaftiquc, contenant  &  dedui- 

quesde  chaculi  Iloyaumc^fie  pays,*  ^  ^  tacontc'  ^  remémore  patticulierementleslàidls  &  gcllcs  de  chaque  pcuplc,8c  nation,  en  Gamble  l’eftar  de  leurs  afFaires.comrae  font  les  chroni- 

Aule  Gellc  fait  différences  d’hiifoirc,  à  Içauoir  Annales, 5c  Ephemcrides.  &  dit  cm’Amnleer,.  (X.,-..,.  .  .  ,  ,  ,  , 

ladartedu  temps  de  chaque  année:  Mais  quant  les  chofes,  qu&ont&iiSes  Sc  aduenuesnefe  mettent  J-red’  tc“'fcm  patotdteles  chofes,  qui  aduiennent  en  plufeurs  années,  félon 
Ephemctide  en  Grec,  Oiar/»»,  en  Latin.l’h.lairen'cftoitau, te  chnfeentre tïRnm  n!rj Vr &  "“'B'”,""  cf“‘t  fades  années  .a.ns  pat  chaqueioornee,  telle  hiftoirc  s’appelle 
quelles  chofes  retenir  cilla  mémoire  le  grand  Pontifmcttoit  &  redigeoitpar  efcritl’cdat  de  tourcs"^^^ '«'d =  l’Oratcur)rinonquVncdcfcription  Sccompolirion  d’Annalcs  t  Pour  lef- 
PontifP.  Mutius, 8c  propoloit,  &  monlltoitdeuant  tousen  la  maifon  les  mémoires  elcrits  des  choies  Daf^tTfin  “""ces.  depuis  le  commencement  des  Romrms,  mfques  au  grâd 

aullî  maintenant  appeliez  annales:  Plulîeurs  y  en  a,  qui  ont  fuiuy  celle  façon  d’c'crire  lefouelsnnt  s.  s ,finqu,l fuftpctmtsau  peupledauoitcognoiûanccdc  ces  hiftoires  .qui  font 

ce  qui  fett  faia  Sc  palTé  félon  les  temps, les  perfon«\&  les  ïeua  '  ^  P°f“  &  efcrK  ‘‘UrCS  &  mcmoires  fa°5  “““  ornements  d’eloquence, touchant 

coûts  du  temps:  Par  robferuation  duquel  ci!  venue  la  Chronographie^n  laquelle  fhuUnremieremè  ^oc  °Ç^e  Vlllucrs,  de  laquelle  le  courSc  circnis  le  marque,  5:  empreint  par  le  dus  5c 
s  d^^e  donc  eft  vu  certain,  SodluftrecommenccmcdtdeKmmqduquelLs  litres  ftbfhquen^fon/nombte^nn^^rf^^^^^r  aPccs  aconcordancc  du  temps: 
ccft  le  commencement  de  chacun  empire,  Sc  de  chaque  règne,  &  quart  comme  vn  arreft  de  rs-mne  1 1  ‘  “PourPcruiraux  llc<-lcs  ^yuans,  ou  précédés,  ou  pour  tous  les  dcux:Car 
ftec,àfin  qu’elles  ne  loyent  incertaines, &  qu’elles  n’extrauaguent  témérairement  rtins  fin  Vomm  ’  ^  ^  •  °1^csPonccôceiri4c*)&co|mPriPes  comme  en  vne  marque  certaine, &  arre- 

ftoriographes.&des  Mathematicicns:Celles  des  Hifforioglaphes  derechcffontecclefiaftLes.ou  fecXres^ ^3IS1^ Ifetrouucenl laGaronol logte  deux  manières  dc  dattes ,  à  fçauoir  des  Hi- 

ùeiuaej&^cnerale'^ewuKS^c’eft  celle  depuMacrea°ioti^dcrvidtu:1rS3Sc1pouEtantcUeftrme«ucirCS  j.CtCrff  kindles,5r  hilloircs  lâcrees  de  rEglilê:  Entre  lelqucUes  la  première,  plus  an- 
node  iufques  à  la  natiutté  de  noftreSauucur  lefus  Chrift  vray  Dieu  &:  homme  eff  ;  ?6i-Mais  denni«îa  ^  ^  '^i  r  Jrk  T0  r^C:  Parquoy  la  fomme  des  années  depuis  la  création  du 
ncncemenrd„mnnd,.T,,  M.n.i . c.  l  vY  ,  llomi7e>clt^ 3^z.Ma,s  depuis  la  natiuite  de  lefus  Chrift  iniques  à  maintenant .  tSç.,  oncomnre  ,  1, 


mode  iu  (q  ues  à  la  n«iuïté  de  noftreSM^  vray  Dic«  &  hommc  c^l^îi'lSws'deDuis  1 C  nCU'  ^  ^  rkir/,r.rtn.°^'c:  ^arquoy*a  ^onime  des  années  depuis  la  crearion  du 

,menccmentdumonde:La  2.  eft  depuis  le  DelugcquifutenTan  ifirô.depuis^acrcadon  du^no^Xv  de. cks  ‘u|qucs3  maintenant  îjSç.j  on  compte  1^573. depuis  le  com- 

pfcs,kDcJuSc>  a'Tel  ccmps  aduintauffi  le  commencement  du  régné  de  Nimbrodou  d’Alsyrie  l’andu  mondï^-  ,^Ionc  °U  conful*on  des  langues, qui  tombe  en  l’an  ijx.a- 

ple  d  Ifrael  hors  d  Egypte, qui  tombe  en  l’an  du  monde  240. &  demy:  La  6.  depuis  lesans  du  fahhar  on  d-  la  •  v  ' L  4-‘  ^fpuiS  a  Perc?nnatloJ1  d  Abraham.la  <j.  depuis  la  lortiedu  peu- 
bilez,dcfqucls  le  commencement  dcfpend  du  commencement  des  ans  du  Sabbit:  la  8.  du  Temple  de  SalomoiTbau  ^ ;jIU‘ adu,nCcn  lan^u  m.°"dei49/)OU  cnl’an  dc  ïoûrf  7-  la  7-des  ju- 
gypte  l’an  48:  la  9.  depuis  lacaptiuité  de  Babylonc,qui  dura  yo.ans,  fuyuantee  qu’auoit  predir  le^ filBftPmnhïï.  ■  f  "T  •  .  C  f1,hc  1  “  du  mondc  &  de  la  fortic  d’E- 

mcl,  defquellcs  le  commencement  eff  mis  en  Lan  7.d'Artaxerxes  longue  main, mais  du  monde  5co6:  rvnziertnceftdepuis  Îw^  “  O*  dc* L7°‘  fepmaincs  dc  Da- 

mondc  <965.  Les  Cbrcllicns  ont  commencez  à  fupputer  les  années,  c’elt  à  fçauoir  en  l’an  dc  lefus  Chri  \  600  dPn„i  -  |>P  c  ca.rnatl°  dc  nofl[®  sÇ«gncur  lefus  Chrift,  qu’on  met  en  l’an  du 
aux  Hiftoriographes  ecclefiaftiqucs:  ^  Ç  oircntan^ delcius  Chn'^oo.depuidentantcmcc  delà  vierge  Marie:  Voylalcs  datresdes  années  contenues 

Lcsdattcs  des  (ccul.’crs  fonccclles,  qui  (e  trouuentaux  hiftoires  prophancs  ou  fcculicrcs  lertauelles  lonn-n  vfarr^ -1.  0  ir  ■  , 

le  (quelles  le  coinmen  cément  ell  mit  en  l’an  du  monde  3 189:  Celles  depuis  !.i  fondation  de  Rome  en  l’an  du  monde  ,nl  J "  ‘“"f  “  dlt"sdcs  Olympiades, 

dont  le  commencement  fut  l’an  dc  Chrift  j  15. deuat  le  S.iourdcs  Calendes  d’Oaobrc.eftîs  alors  conûlsConftantin  fv  n 5  la  dc^rL1‘a;on  lroyc  ^grande  +io:ccllesdes  ïndiftitins, 
anec  Iule  Carfar  en  fon  a.  conlulat, qu’il  rein,  auec  P.  Scruiiius  Ifauric  , l’an  du  monde  »Æhs  “^^1=  0  « ugures:Celles  des  Cçfars  ou  Empereurscômen.crent 

magne  fan  deChrilf,8oi:Mais  c  cil  allez  traitl  des  dattes  des  années  côte  nues  aus  hilhoires,  redienr  celles^ des  Matheniaf’T’n's0,!  ^  e"I’liSnc>  dul  commencèrent  aullî  quant&Charle- 
mc  fonc  les  dattes  du  rcgnedeNabonalTar.dcla  more  d’Alexandre,  des  Cycles  de  Meton  dcsPcriodes  dCCallious,deTr CmCntu':P '“H?  on  ‘r°™tlans  Momec,  corn- 
moins  qui  font  contenues  dans  les  hiftoriens,Sc  Mathématiciens:  P  *  es  Chalde.nSjdc  Dcnys.  Voyla  les  dattes  prelques  du  temps  parte,  au 

Cen  fur  maintenant  lq  .concordance  du  remps.comprcncnt  l’ordre  continuel  S;  fuyte  des  hifloir  es  vninerfl  I.-c 
aduenuesen  toutes  les  parties  du  mondc  depuis  la  création  vniucr  Ici  le  iniques  à  maintenant  durant  l'ef  ’  ‘  ’al Jouclc<1  “"■=»".& defduitlcdhcouts  dcscht.Cs  clusrnflnnes  .faites  & 

a  «-o.e - ! . . . :  .  n  ;  J  cmti„„  q„  m„„q.  ,„c^.VT?e^dBr* 1  .''P»1!' J“^’nr  nages,  aufquelle,  eftdiftnbné  ce  peut  Gommai, -e  &  abregf  d’h.lloire 

Prcs.aui  .1  elle  lnrrpfïïiiPm?r4..^,,,o  I.,  J:.  r\ .  i  n  c\  3 


a  Içatiom  premièrement  celuy  qm  a  elle  depuis  la  creaûon  dumonde  iufq’esauDcluge.&dutantieeluy^ Ua lo ^  8'  ’  ue  ce  petit  fommaireSt:  abrégé  d’h.ftoire, 

Cljï Premier  aage  dore  Mey  le  ce  grand  Prophète  admirablc,Sc  diuinlegiflatcur,  mefcccellcnt  &  premier  If  1  e  ]e^uccc^l,cll]e[:cItPllis  iedic  Ddugc  iniques  à  maintenat: 

merueillables  qm  adumdtctpat  1  efpaecdo  ur.tr.ansdeuant  le  Déluge  vniuerfel  5c  totale  deftctià^ Ln  £  centé  kmf  8raP  ''r  T'tpat  onlrt*£  Wtmcnti°”  *•  choies  grandes  Sc  cf- 

«ntenuen.çeU.y.lor'gmede.hommc  c^ommeneemenede l’EgHf?,  l'mmtuttondu mariage, 5cl  ÏS  S”  1»c™i.o»*l,M»cB>&’d«„ut«,^cttCTdo,(& 

commencement  dc  la  Monarchie  ou  fouuerain  Empire:  ‘  yionc>dc^adiuifion&:partaigedes  nations  des  Gentils, & de  l'cftabliffcmcnt  &c 

,  ?c  en  ccft  article  dc  temps  deuant  la  natluitédenoftre  Seigneur  lefus  Chrilb  ont  eftdfleurillàntes  i  nr,ndec  w  ,  r  .  , 

Iefquels  curent  JS.  Roys  anciens:  Ma, slesAirytiensdemiersn’eneurentque.i:  la  t.  ilonatchiefutcdle  des^r°"derarek^“01rh1PrbrC’r‘TUC"ll'd"  ChaU"m'& A(Iÿ™»a. 

nauh, élut  celle  des  Macédoniens,  qm  ont  eus  a;.  Iloys  depuis  Caranus, iufques  au  grand  Alexandre:  crIcs.defquels  on  nombre  ,o.  Roysdcpnis  Cyrus  iufques  à  Dariusda  t.  Mo- 

ooubs  le  tempsdecestrois  Monarchicsonteftez  fleuriftants  aufti  plulîeurs  moindres  Rovinmcc  nr.n^.'r.  „  r  ^ 

narchie  les ieftatsfnrent  floniTants,  premieremenr  celuy  des  EgyptieL,  qui  eurent  ,5.  R^eeluy  des  Ifraelürf  feüremdu'''2'^ Potcnta,s,reig„eurics,&  Républiques  :  DurantJa,.  Mo- 

bleurs  coulcquemmcntaî.  Roys:  Auffi  celuy d’Ital,e, delà  Gaulle,  de  la  Germanie, d'Efpagneob  reg„crentalorirRovs  eeh  H0mcmCnCCm'"t  ‘+’,P’1,rilrchc!”>Pr“'4-Ingcsoncondn- 

rent  a5:Pn,s  apres  ,4  lacnficarcurs:  Geluy  4-s  Arglues  ,4,  le  Royaume  defquck  fntapres  tranfporfé  aux  Myeenes  Ihn  du  ,„™d  M  ?,Cy0n'C”S''111  C  0p0n"''I‘;  °u ’U’' Morc',''<;lu=Is  en  eu- 

Archontes  perpétue  s,  Ary.  Deccnnals, en  Gn!a  Démocratie,  5c les  ArehontcsannnelsrPuisceluy  des  Trovensff  R^  “  T  J ^  ‘”’°U  C"  rcS"trcntlo’:  “'“E  ^  Athéniens , y.  apres  „ 
a  Tarquin,& depuis  l’an  de  la  création  1789.  iufques  à  l’an  dn mondc  j4off:  '  yocs  Iroyensff.  Roysrceluy  des  Latins  ,y: &des  Rommains  y.depuis  Romulus  luW; 

Semblablement  foubs  la  a.  Monarchie  fut  fleuriirantl'cftat  des  Iuifs,  entre  lefqucls  furent  r  DucsanreslVviU  n  k  i  ,  ,  H 

r0hnt,iSMJ:  me  ,  n  m  quels  lurent  y.  DucsapreslexrldeSabylon^cduy  des  Athéniens,  Romains.HgyptiensauffiiufquesM'an 

Soubslai.MonarchiefurcntlcseftatsdEgypte.oualorsu.Ptolomecsontregnea:  AuŒd’Aflc  SvriedePomJ’4,  ■  n  , 

de  Numidic,  Mauritanie,  îulques  à  l’an  du  monde  55118.  >7  >  -  t,d  Armcme  Pcigame,Macedoine,  des  Grecs,  Patthcs,  Romains  Iuifs  de 

La  4. Monarchie  eft  celle  des  Romains,  qui  efeheut  l’an  du  monde  3965.  enuiron  la  natiuité  de  Chrift- Fn  hnn  II  A  1  r  - 
pie  ont  eftez  43.  Ccfars  ou  Empereurs  depuis  Iule  Cefar  iufques  à  Conffantin  le  grand, &  en  l’an  de  Chrift  ’  icVs  1  dlU‘n°n  °U  'ran,]acion  faidc  de  l’Empire  dc  Conftantino- 

nentaux  ou  Conftantinopolitains,&  Occidentaux  ou  de  Germanie  ;  Les  Empereurs  dc  Conftanrinnnl^.f  ,  EmPc'eurs  aPr“  la  tranrtation  de  l’Empire  furent  d.uifcz  en  O- 

EÏÏJ  Paleob-ue/oubs  lequel  la  ville  dc  Conftantinople  fut  prinfc  par  Mahomet  i.l’an  de  Chrift  x^^DontTen  ^eus^a'n  11  “  dC  Chrilt^^dcPuis  Conftantin  le  grand  iuf- 
Uyd  Occident  leurfut  ofte,& autres  81.  qui  le  gouuernerent  apres  qu’il  leur  fut  ofte:  4J3-Uonty  en  a  cusij4.qUi  ont  gouuernez  ledit  Empire  au  parault  ouecc 

Les  Empereurs  d'Occictécl-andc  Chrift  Sol  depuis  Clutlctna-nc,  iufques  à  Rodolphex  ont  eftez  en  o,rr, VFr,-,  •  <r  a  que  ce- 

nombre  r,  depuis  ledit  Iules  z.  .ufqucs  a  Grégoire,,,  dccenom  à  prefent  tenantlefîege  Papal:  CCnt+Cnlil+’furcntcn^40.  dcpu.sled.r  Innocent  iufquesà  Iulez:enla  r^fSondu;  ranVfnnrfi40,  PU'5  'C' 
gon.de  Caftille, deS, elle,  de  Naples.de  Tunes,  Tclmefins,  Feez.M , roc,  Senega, des  Suy^l'es  dcGenncs-  1s  Tumur  d  Î' 5 ?  Dannemarquc40i  de  Poulongneîz’dc  Hongrie , a  de  Boéfmr  dl  P  fmC  ,r^C.  dcS 
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METHODE  ET  DESSEIN  DE  THEOLOGIE  EN  FORME  DE  CATECHISME  CHRESTIEN, 
Extraicî  des  mémoires  Latin-François  de  Monficur  Berger  on  Aduocat  en  Parlement. 

HEOLociEcfHa  fciencc  de  Dieu, &  des  chofes  diuines,Ia  vraye  Mctaphyfique  Sr  prcmierePhilofophie,ou  fouuerainc  fàpien- 
ce,ladoélrine  de  pieté,rcIigion  &  falur,dc  la  béatitude  eterncllejBrcf  la  déclaration  de  la  volonté  de  Dieu. 

Celle  Théologie  fe  peut  commodément  diftribuer  en  la  Scolaftique, qui  eftla  plus  fubtile  &côtemplatiuc, &que  1  on  peut 
nommeracroamatique  ou  referrée  &:  interne, ocuIte,& fecrettej  propre  aux  efcollcs  &.  dilputes:  &  en  la  vulgaire,  commune , fa¬ 
milière, populaire, conuenablcaux  fermons, remonftrances  &  exhortations, deuis  &  propos  ordinaires, eftant  plus  aéliuc  qu’autrement,  & 
qui  fe  peut  dire  cxoterique,manilcfle  &  externe,  &:c. 

L’vne&  l’autre  prent  là  fource  &  origine  delà  lumière  naturelle  ou  furnaturclle  :  La  naturelle  Théologie, efl  celle  qui  procédé  de  l’in  - 
llinél,mouucmcnt&conduitcdcnature,qui  n’cft  que  préparatoire  &difpofitiuc,facquerant  par  la  contemplation  du  monde  ou  vni  tiers,  grâd, 
(fuperieur  &  cclcfte,infcricur&tcrrcErc,vifibleou  inuifible)Petit,qui  efl:  l’homme, en  la  cognoillancc  defoy-mcfmc,felon  fon  cftat,  nature  & 
qualité  de  deuant  &  apres  fa  cheutejfi  qucnouspouuons  naturcllemë*partelleconfidcration,  comme  par  vneefchellc, aucunement  monter 
au  ciel &parucnir  des  créatures  au  Créateur, &c.  Rom.i.Pfal.S.  &19.&C. 

La  Théologie  furnaturclle  ou  celcfticlle&abfoIuc,prouicntdclarcuclation  d’cnhaut,par  la  parole  de  Dieu, rédigée  fommaircmct  par  cf- 
crit,en  la  Bible  ou  fainéle  efcriture,comprifc?.u  vieil  &  nouueau  Tcftamcnt  ou  alliance.  Le  vieil  &  ancien,dit  prophétique,  contenant  les  cf- 
crits  de  Moy  fe  &  d'autres  Prophctcs:Lc  nouueau  ou  Euangeliquc,appcllé  l’Euangileou  bonne  nouucllc, apportée  &prcfchécpar  noftre  Sei¬ 
gneur  Icfus  Chrifl, fes  difciples  &  Apoflrcs,  Se  c. 

Toute  celle  fagelfc, partie  infufe, partie  acquifc, pour  le  regard  de  fon  fubjct,confiftccn  préceptes  ou  man  démens  exprès, affirmatifs  ou  ncga- 
tifs^cux-là  obligatoires  à  toufiours,ceux-cy  pour  toufiours;  &  en  traditions, confcils  St  exemples, qui  cil:  la  parole  de  Dieu  traifiblc  ou  in- 
terpretatiue:  Toute  telle  eferiture  ou  parole, eftât  commode  &vtilc  pour  enfeigner  &  réfuter, pour  inftruircôc  reprendre  l’vn  appartenant  à  la 
doélrinc, l’autre  à  la  vie  &  mœiirs^.Timot.j.Ro.iq.&rc.  Et  ce  moyennant  l’interprétation  coniointc  &  modérée  du  fens  premier,  qui  cil  le  !i- 
teral,  naturel,  ou  hiflorial:  auec  le  fécond  fçauoircft,  le fpirituel  oumyftique,  moral  ou  allégorique,  comprenant  ccuxquel’on  nomme 
TropoIogiquc,anagogiquc  &  parabolique. 

Le  prochain  but  &  fin  de  toute  Théologie, ou  de  la  méditation  des  ocuurcs  de  Dieu  Sc  prédication  de  là  parole, &par  confcquent  le  moyë 
de  la  félicite  &vie  heureufe ,  gifi;  en  laFoÿ,vrayc&:  viuc, formée  parfaiéle  &  iultifinntc:  qui  cil:  vn  don  gratuit  de  Dieu, nous  donnât  aficurâcc 
&  confiance  entière  de  fes  promelfes  par  l’intcrcelfiô  &  faueur  defô  fils  Icfus  C hrilL,&  dot  nous  fômes  appcllczfidelesChrcfi:iês,Io.i.&5.&c. 

Ceftcfoy  efl  conftdcrableen  fa  nature  Sc  en  fon  aétion.  Par  lanaturc  nous  entendonsfon  elfcnccinterieure, comme  la  theoriquc&fim- 
plccognoilfanccjlc  fentiment  &  conuerlion,ou  en  vn  mot,  la  croyancc;qui  clt  ou  implicité  .c.  enueloppée  &  generale, nous  donnât  gene- 
rallement  à  cognoiltrc  (comme  en  S.Iean  i9.)qu’il  y  a  vn  feul  Dieu  (inuifiblc,  véritable, tout  bon, fige, puillant,  cfpritpur  &  fimplc ,  infiny. 
etcrnel,immortel,incôprchenfible,&c.)Et  vn  Mclhe,qui  clt  Icfus-chrilt,enuoyé  dcDieu,& fubfiftâtde  nature  diu inc  S:  humaine,  voire, fe- 
ftant  rendu  Dieu  vifiblc,  par  telle  vnion,  hypoftatique  :  Explicite,  c.  defueloppec,plus  particulière  &  diftinéte,en  cequi  elt  de  l’intclligé- 
cc, réglée  par  l’analogie  &  conformité  des  Symboles  tant  des  Apo^rcs, que  des  fainétz  peres  &  conciles. Pour  ce  qui  elt  à  croire  &  tenir  de 
Dieu  &  de  l’Eglife  :  Encroyantquc  Dieu  elt  vn  (en  vnitéd’cffence  &  nature)  Trinun  ou  dillinélen  trinité  de  proprictez  des  trois  perfon- 
nes,  duPere  (  comme  créateur  &  auteur  de  toutes  chofes,&dominateur  du  ciel  &  de  la  terre:  du  Filz(cornme  l’image,  fplendeur  de  gloire, 
figurede  la  fubltance  du  Pcrc, Verbe  faid chair, ou  Dieu  homme, afin  de  nous  eltre  moycnneur, aduocat, rédempteur, fauueur, Roy, Prcltre 
pontife  &  legifiatcur, voire  le  fouucrain  facrificateur  &  facrificemcfme:  fuyuant  ce  qui  en  elt  touché  par  la  bricue  hiltoirede  fa  vie  &  de  fa 
mort,&faifim:partye  dcfdiélz  lymboles:du  S.Efprit,  vray  infpirateur,côfolatcur,viuificateur,côferuateur,gouucrncur  du  mode  à  tout  bié. 

Quanta  l’Eglife(qui  elt  la  compagnie  &  focietédesfidel1cs)eIlc  elt  deferite  &  figurée  par  fes  marques, fe  monflrant,vne, fainéle,  catliol 
que, ou  vniuerfelle,apoltoliq ue, communion  des  Sainélz:& nommee  pourcc,  la  fainéle  cité  &  communauté, la  Ierulalem  celeltc,  le  corps 
myltique  de  Iefus-Chrilt,co’omne, fondement  &  apuy  de  vérité, maifon  de  Dieu  &  royaume  du  ciel,&c.  Elle  elt  dauâtage, remarquée  par 
fes  prcuileges,ou  promelfes  faiëtes  aux  croyans ,  qui  font  en  fommcqu’ils  obtiennent  remillion  dcspechez,  refurreétion  de  la  chair,  la  vie 
eternelle,  auquel  end roiél  peult  eltre  traiélé  duiugement,  &c. 

Accltcnature  de  foy  fe  rapportent  commepartyes  ellentielle  &compolitiuesd’icelIetant  les  vertus  thcoIogales(Foy  fimpIe,hiltori- 
que  &z  de  miracles, Efperance  ou  attente  des  biens  cternelz,  Charité  ou  bonne  &finccre,affeéïion,zeIc  &dcuotion:)  que  les  dons  I’efprit 
&  grâce  gratuites  aucunes  defquelles  font  nombréc.  i.Cor.i2.doù  l'amour  &  la  crainte  de  Dieu, filiale  prenent  leur  racine,  5c c. 

L’aétion(ou  l’effcél,Ia  vertu, l’obciltance  &  Iultice)de  la  foy, le  déclare  &  manifelte  par  bônes  ccunres  extérieures, lignifiées  par  le  motge- 
ncral  de  pcnitence,lainélcté  ou  fainéle  conucrfation, comme  eltant  l’exercice  &praétique  de  pieté, regardant  la  reformation  de  l’homme 
extérieur,  comprenant  la  dileétion  de  Dieu  &:  du  prochain  félon  le  decalogue  ou  les  dix  parollcs  &  commandemcns  réduits  en  deux  ta¬ 
bles:  La  première  defquelles  traiéleen  bref, du  cuit  &feruice  diuin, concernant  l’inuocation,recognoiflancc&:  adoration, en  efprit  etveri- 
té:la  fécondé  enfeigne  le  deuoir&  office  d’vn  chacun  vers  fon  femblable, par  ordre  &  degrez  de  charité  ,  exprimez  en  Iadiéte  2.  table  af- 
fez  cogncus,  &c. 

Le  cuit  &fèruice  porté  par  la.  1.  table  fe  dcfcouurc  5c  pratique  cncorcs  mieux  par  l’vfagc  5c  miniderc  delà  confcffîon  de  bouche  ou  louange  vocale, &  delà  profclTion  aéhiclle  5cccremo- 
niale:  Celle  confelïion  fe  démon (tre  5c  reluit  fingulierement  au  formulaire  5c  patron  de  l'oraifon  dominicale  de  nollrc  Scignc-ur,  côte  nantfix  dcmûdes,5cc.  Et  au  chat  de  pleaumes.  Hymnes. 
Cantiques  Si  d'autre^  prières  Ecclefiafhqucs,  fuyuies 5c  accompagnées  d’vnc  macération  delà  chair,comme par  ieulnes,mefprisdu  monde, &  renonciation  à  foy^-  mdmes;  ladicle  profef 
don, emporte  vneprotefiatton  publique  5c  comme  vne  foy  5c  hommage, par  application  Scvfancedc  fainélesS:  ftcrccs  ceremonies, Principalement  par  les  myfteres  que  l’E^lifj  appelle  par 
excellence,facrements  Scdifcipline.  Afçauoir,  du  Baptcfme,ou  laucmentde  régénération  (pirituelle:  de  la  table  de  noftre  Seigneur  ou  del'Eucharilte  &  communion  du  corps  5c  fangd  icc- 
luy:  de  la  Confirmation  5c  catechifme  :de  l'Ordre 5c  tradition desclefz  Ecclefiafliques,parla  vocation  5c  vacation  des  gens  d’Eglifc:  du  Mariage  folemnité  5c  célébration  nuptiallc :  delà 
confeffionScabfolutionpenitemiaHe:  dei’Extreme  Onflion  ,  confolation  5c  viiîation  des  malades,  5cc. 

Du  deuoir  Si  office  tire  delà  ?.  .table  qui  concerne  le  prochainf.c.  toute  per(onne,melmesennemyc)  dépendent  les  ccuurcs  que  nous  dilons,  de  charité  5c  mifericordc  ioyent  fpirituelles, 
commedeconfoler,fupporter,confeiIler,prier,pardonner,5cc.ou  corporel, comme  de  nourrir, veftir, loger  les  pauures,enleuelir  les  mortz,5cc. 

Parles  moyens  que  deflTus.fengcndrent  en  les  habitudes  5c  qualitez  des  vertuz  vrayement  chrelbiennes, entendues  5c  fpecifiees  par  les  frui&z  dcrc(prit,dc  pénitence,  ou  de  ludice 
Sc  innocence, comme  chadcté.fobrietc,  iulfice, humilité, 5cc.  Galat.y.Sc  par  les  9.  degrez  de  béatitude,  exprimez  par  S.Matthieu.  y.  Rom.11.  i.Thef^.SiC. 

Dequoy  (’enfuitquc  toute  la  Théologie  tend  à  l’honneur  5c  gloire  de  Dieu, pour  le  falut  des  hommesd’heur  dcfquelz  fe  commence  icy  par  grace,5i  fe  termine  en  paradis  par  la  fruition  5c 
ioui(Tancedelaprefence5c  tace  diuine,  6 ce. 

Le  furplus  fe  pourra  cfclarcir  de  pallages ,  6c  eftendre  plus  au  long  5c  au  large,  à  raydedudiicoursSc  defeription  metheodique  de  l’Autheur  quand  il  aura  loifir  de  nous  communiquer 
d’auantage  que  ce  petit  projcét. 
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AD  INVICTISSIMVM  AC  ILLVSTRISS; 

PRINCIPEM  ET  DVCEM  NIVERNENSEM,  &c. 

!  Entsman'uquepotens  &  binaFalladühafa 


Armatusfocias  Marris  &  artù  opus  : 

^  Doririna  dudum  ~ validifne  potentior  armùs , 
Armù  Tydiden, mente  refers  Ithacum. 


Sub tuafigna merens per ‘-vtrumque Savignivs  acer 
T e Jequitur, tantum  &gaudct  babere  Duccm. 
Ergo  ceu  Fbœbus fpatiofo  prcefidet  orbi : 

Sic  Fr  inceps  multis gentibus  ipfe  prœes. 


I o a.  Brovetivs  obferuantiæ&obfequij nomine  hoc  appofuit. 


AD  NOBILISSIMV 

D.  SAVIGNIVM  HVIVS 
eruditifs.  Bcrgeronij  iucundifs. 

S’^V  quoque progenies gentrofo nobihs  ortu 5 
;>  A jjocias  titulis  Falladis  arma  tuis. 

'  Si  eut  Félidés ,  qui  cum  tuba  rauca  tacebat , 
Dulce fuse  cithara  percutiebat  ebur  : 

C  a  fan  s & fcuttollebat  laua  libellos , 

Sedula  dum  rapidas  dextra  fccabat  aquas. 
Fer  terrarum  orbem  tua  Martia  dextra, per  orbem 
Difciplinarum  mens  tua  do  ri  a  volât» 


M  AC  DOCTISSIMVM 

OPERIS  EDITIONIS  ET  SVI 
confuctudinis  ciufdemBrouetigratulatio. 

Ecquidnon  au  fs fdo  comitatus  Achats , 

Qui  fit  conflij  confins  ipfe  tui  ? 

Num  te  Pccmenius prœfentem  diligit vnum , 

N  ec  minus  abfcntem  diligit  atque  iuuat. 
Attolluntqûe  fuas  tua  Jcripta  potentius  alas , 
Dumfrueris  ta?iti  conditions  rviri. 

Dicito  jus  fanrium,rogo ,  aqua  mente  tuctor  : 

Sic  nofrum  lerior  nomen  omen  habet. 


PRÆFATVS  BROVETIVS  BIBLIOPOLARVM 


ADMIRABILEM  ARTEM  MI  R  AT  V  R. 


Refpice,Muft ,  <-uiros  nullùnunc  arte fecundos , 
Carminé  iam  laudet  mufula  nojlra  viros. 
T ripolemi  fane  cuperem  confcenderc  curr/ts , 
Germanum  cunriis  cognita  fama  foret. 


Adufa. 

T  a  lia  crede  mihi  rvirtutis  precmia  non  funt : 

Virtus  ingenio  tanta  colenda  tuo  efl. 
Vt fine  Vbœbea  nox  vmbrat  lampade  terras , 
Sic fine  Germants  pagina  nnlla  foret. 


EXTRAICT  DV  PRIVILEGE- 

•  AR  grâce  &priuilegeduRoy,il  cfl  permis  àlean &François  de  Gourmont,Marchans, Imprimeurs,  d'imprimer  ou 
'aire  imprimer, en  Latin  &  en  François,  vne  ou  plufteurs  fois  vn  litire  intitulé  Tableaux  accomplis  de  tous  les  Arts  libe- 
aux  :  Et  faiél  fa  Majeftédefences  àtous  Marchans  Libraires,  Imprimeurs&autrcsdequelque  efht&condition 

^■qu'ils  foyét, de  n'imprimer  ou  faire  imprimer, tailler, contrefaire, agrandir, n'appetiifer,  de deguiferparaugmentation 

ou  diminution  defdiéts  Tableaux  ny  l'interprétation  d'iceux,  ny  expofer  en  vente  iccluy,fansl'expres  commandement  defdits 
deGourmonts,&  ce  iufques  au  temps  &  terme  de  dix  ans  entiers  &confccutifs,  à  compter  du  iour  que  les  prefens  Tableaux  ac- 
complisdes  Arts  liberaux  auront  efté  premièrement  achcué  d'imprimer, fur  peine  aux  contreuenans  de  côfifcation  de  ce  qu'ils 
feront  ou  expoferont  en  vente,  &  d'amende  arbitraire, &  de  tous  defpens  dommages  &  interefts  comme  plus  amplemët  efl  dé¬ 
claré  par  les  lettres  dudit  Seigneur,  fur  ce  données  à  Paris  le  vingt-fcptiefme  iour  deluillet,  l’an  de  grâce  mil  cinq  cens  quatre 
vingts  quatre.  Et  de  noftre  régné  lcvnziefme. 

ParleRoy  enfonConfeil,  Signé  Gohory. 


* 


■ 


'-r  -'ù  loi'.iinii.'i  »o 

.  - 

‘r;-!,  -  •  ’  i 


Rare  84-5 
12 J97 


